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Nur beaucoup plus correct 
SENS ue celle de Hollande, & en 
al adv meme tems plus portative. 

11 eft ſurprenant qu on 1 ait 
point encore ſonge a leur donner ce format, 
convenable à un livre qu on ne doit lire 
que dans les heures perdues, c'eſt a dire, a 
la campagne, d la promenade, ou en voya- 
g. Nous les donnons fans figures, parce- 
7 il nous femble qu elles n'y ſont pas fort 
ntceſ/ſaires. M. de la Fontaine peint ſi bien 
tout ce qu'il dit, que le burin ny peut rien 
ajouter; & dailleurs les gens pour gui ſes 
Contes ont itè faits, ne font pas d'un age à 
fe ſoucier beaucoup d un ornement ace re, 
gui ne tend qu au plaifir des yeux. Is cher- 
cent uniquement dans cet ouvrage le 
plaifir de Pefprit , & cet amuſement eff 
bien plus ſolide. Ajoutez que 1'eſſenciel de 
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AVIS a 1 
pluſieurs Contes ne ſauroit tire honnttemenþ 
expoſe a la une. 15 
2 dans hs Contes de la Fontaine 
un 4 grand nombre de termes qui ont 
vieilli depuis longtems, ou qui ne fonh gut- 
res d uſage. Pour en faciliter Pintelligence 
aux Etrangers, & meme d beaucoup di 
Frangois, nous donnons d la fin de ce livre 
une table alphabetique ou ils ſont expliques. 
Nous nous ſommes ſervis des definitions du 
Furetiere, gui eff le plus nouveau & 4 
miilleur Dictionaire qui ait paru' fur la 
__ Frangoiſe, malere le ' fatras dont 
on Ja charge. Quant aux mots' que nous 
ny avons point trouves, & que nous 4. 
Vons diflinguts par une ttoile, nous les ex- 
pliguons ſuivant Pefprit dans leguel I Au- 
teur a di vrai ſemblablement les empliyer- 
Nous awvons retranch de la fin du ſecond 
Tome quelques Contes qui, de Laven ® dt 
PEditeur meme de Hollands, ne font. point 
de M. de la Fontaine. Pour juftifier cette 
efpece de charlatanerie, il dit que ces Con- 
tes aprochent fi fort du ſtile de M. de /a 
Fontaine, qu'on pouroit preſque aſſurer 
; 19 ſont de lui. C, en werite ſe moguer 

Public, que de wouloir ainſi fu endre 
fon jugement; & Ceft faire a M. de la 
Fontaine une terrible injuſtice, que de mei- 

tre en paralelle auec ſes ouvrages inimita- 
 bles les froides & ſeches — d'un 
Paite ſans art & ſans genie, 110 


* Tom, II. p. 230. C34. 
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EAN DE LA FONTAINE T na- 
d quit 1 le 8. Juillet 1621. a Cha- 


w 2 2 teau-Thierry, on ſon pere toit 
65 18 Maitre des Eaux & Forts. A 
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rise de dix-neuf ans it entra 
NN 4 'Oratoire, & dix-huit mois 
apres il en ſortit. Quand on au- 
vu quel homme e'Etoit, on ſera moins en 
ine de ſavoir pourquoi il en ſortit, que de ſa- 
dir comment il avoit ſonge a ſe mettre dans 
e maiſon od il faut s aſſujettir a des regles. 
Pour le connoitre à fond, nous avons deux 
oſes à conſiderer en lui ſẽparẽment, l homme 
le Poete. & 

Jamais homme ne fut plus fimple, mais de 
tte ſimplicite ingenue, qui eſt le partage de 
len- 


are * Tout ce qui ſuit eff tire preſue mot pour 
la % / Hiſtoire de I Academie Frangoiſe par 


. Abbe d'Olivet. . 

T Regu & I' Academie le 2. Mai 1684. mort 
13. Mars 1695. 

De Jean de la Fontaine, ancien Bowtg 9's 
Chateau-Thierry & de F rangoiſe Pidoux, 
ile du Bailli de Conlemmiers, | 
Ten, I, * 
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Fenfance. Diſons mieux, ce fut un enfant ta 
te fa vie. Un enfant eſt naif, credule, faci 
ſans ambition, ſans fie]; il n'eſt point touch 
des richeſſes; il n'eſt pas capable de attach 
longtems au meme objet; il ne cherche que | 
plaiſir, ou plutot Pamuſement: & pour ce q 
eſt de ſes moeurs, il ſe laiſſe guider pat w 
ſombre lumiere, qui lui dẽcouvte en partie | 
loi naturelle. Voila trait pour trait ce qu'a 
M. de la Fontaine, 
Quoiqu'il elit peu de gotit pour le mariage, | 
s'y determina par complaiſance pour ſes pare! 
On lui donna une femme qui ne manquoit u 
d'eſprit ni de beaute 3 mais qui pour I homes 
tenoit fort de cette Me Honeſta, qu'il depei 
dans ſa nouvelle de Belpbegor. Auſſi ne trou 
yoit-il (autre ſecret que celui de Belphegn 
pour vivre en paix. Je veux dire, qu'il Sela 
gnoit de ſa femme, le plus ſouvent & pour | 
plus longtems qu'il pouvoit, mais ſans aigren 
& ſans bruit. Quand il ſe voyoit pouſſe A bout 
il prenoit doucement le parti de $'en venir ial 
a Paris, & il y paſſoit des annees entieres, 
retournant chez lui que pour vendre quelque por 
tion de ſon bien. Car voila de quoi il ſubſiſti 
dans les commencemens, parceque ni ſa femm 
ni lui ne s'entendoient à faire valoir leurs ter: 
dont le revenu, s ils les avoient bien gouverners 

leur pouvoit ſuffire. | 
A la verite ſes potfies lui eurent bientot ac- 
quis de genereux Protecteurs. II regut en diven 
tems diverſes gratifications de M. Fouquet, 4 
Mrs. de Vendome, & de M. le Prince de Contr, 
Mais tout cela venoit de loin a loin, & il au- 
roit eu beſoin de bien d'autres fonds plus ſus 
& plus abondans, sil avait longtems continut 
: 4 


Marie Hericart, fi/le d'un Lieutenant 4 
Baillage Royal de la Ferte-Milon, Il en 
eu wn Ii dont la peſterite ſubſifte, 


M. or La FONTAINE. IIr 
re ſon Econome. Heureuſement Me. de la Sa- 
here le delivra de tout ſoin domeſtique, en le 
tirant chez elle. C'etoit une Dame d'un rare 
erite, & dont l'eſprit avoit beaute d hem me 
ec graces de femme. Elle ſe plalſoit à la poe- 
„& plus encore a 1 philoſophie, mais ſans 
entation. Ce fut pour elle que Bernier fit 
brege de Gaſſendi. La Fontaine demeura chez 
e pres de vingt ans. Elle pourvoyoit gene- 
lement à tous ſes beſoins ; perſuadee qu'il n'e- 
it guere capable d'y pourvoir Jui-meme. Un 
r qu'elle avoit congedie tous ſes domeſtiques 
la fois, Fe nai garde avec moi, dit-elle, gue 
men rei animanux, mon chien, mon chat & la 


depei entaine, 

e trou Joignons à ce mot-la celui de Me. de Bouil- 
hegn Wn. Comme l'arbre qui porte des pommes eſt 
elle pommicy, elle diſoit de M. de la Fen- 


pour zine, ce, un Fablier, pour dire que ſes fables 
aigreu ib icnt d'elles · memes dans ſon cerveau, & s 
a bout, avoient faites ſans meditation de fa part, ainſi 
nir lea e les pommes ſur le pommier: tant il pa- 
res, Miſcoit n'ttre bon a rien, & n'avoir pas la moin- 
ie por e Etincelle de ce ſeu divin, qui fait les grands 


ortes, A fa phiſionomie du moins on n'eũt 
as devine ſes talens: un ſourire niais, un air 
tere and, des yeux preſque toujours eteints, nulle 
ernet ntenanc:, Kigault & de Troyes Pont peint 
1 naturcl; mais Feſtampe que nous en avons 
tot Maus les Hommes i//uftres de Perrault, le flate un 
1 diven cu. 
| Rarement il commengoit la converſatien; & 
Conti. eme pour Vordinaire il y etoit fi diſtrait, 
vil ne ſavoit ce que diſoient les autres. I re- 
us ſun Wot 4 tout autre choſe, ſans qu'il eat pu dire à 
ontinu Toi i] revoit, Si pourtant il ſe trouvoit entre 
mis, & que le diſcours vint a s animer par quel- 
e agreable diſpute, ſurtout a table, alors ile 
* 2 chaufoit 


* La Fontaine, Fab, CC XI. 
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chaufoit veritablement, ſes yeux #'allumoiey 
c'Etoit Ia Fontaine en perſonne, & non pet 
phantome revetu de ſa figure. ü 

On ne tiroit rien de lui dans un tete I tir 
a moins que le diſcours ne roulat ſur quelgy 
choſe de ſerieux, ou d'intereſſant pour celui 

arloit. Si des perſonnes dans l'affliction & 4 
be doute s aviſoient de le conſulter, non ſer 
ment il Ecoutoit avec grande attention, m 
(& je le ſais de gens qui ont eprouve) il «x 
tendrifloit, il cherchoit des expediens, il en tic 
voit; & cet idiot, qui de ſa vie n'a fait a pr 
pos une demarche pour lui, donnoit les me 
leurs conſeils du monde. Une choſe qu'on us 
croiroit pas de lui, & qui pourtant eſt tres 
c'eſt que dans ſes converſations il ne laiſſoit ri 
Echaper de libre ni d'equivoque. Quantite & 
gens Pagagoient, dans l'eſperance de lui entend 
faire des contes ſemblables a ceux qu'il a rima$ 
3] Etoit ſourd & muet ſur ces matieres; toujoun 
plein de reſpect pour les femmes, donnant 
grandes louanges a celles qui avoient de la n 
ſon, & ne temoignant jamais de mepris a celle 
qui en manquoient. 

Autant qu'il etoit fincere dans ſes diſcou 
autant Etoit-il facile à croire tout ce qu'on lu 
diſoit: temoin ſon avadture avec un nomme 
Poignan, ancien Capitaine de Dragons, retirs i 
Chiteau-Thierry. Tout le tems que ce Poignat 
n'Etoit pas au cabaret, il le paſſoit aupres & 
Me. de la Fontaine, qui Etoit comme j'ai dit 
une Me. Honeſta, 


— dun orgueil extreme, 
Ft d autant plus que de quelque vertu 
Un tel orgueil paroifſoit revetu, 
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Poignan de ſon cote n'etoit point du tout 8 
Jant. On en fit cependant de mauvais raport4 
M. de la Fontaine, & on lui dit qu'il Etoit de 
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onore, s'il ne ſe battoit contre Poignan: il 

crut. Un jour d'ete, a quatre heures du ma- 
in, il va chez lui, le preſle de s habiller & de 

ſuivre avec ſon Epce. Poignan le ſuit, fans 
avoir où ni pourquoi. uand ils furent hors 
e la ville, /a Fontaine lui dit: Fe weux me 
Littre contre toi, an me a conſeille ; & apres 
ui en avoir explique le ſujet, il mit IVepee a 
a main. Poignan tire a I'inſtant la ſienne, & d'un 
oup ayant fait ſauter celle de la Fontaine a dix 
„1s, il le ramena chez lui, od la reconciliation 
e fit en déjeũnant. 

Figurons-nous une Republique toute compoſee 
hommes tels que M. de la Fontaine, Parmi 
ux ou ne verroit ni fraude, ni menſonge, ni 
zuerelles, ni proces, ni chicane, ni luxe, ni am- 
tion, ni en un mot aucun de ces monſtres 
i font des ravages continuels dans la vie ei- 
nei le. Jar oue que les terres n'y ſeroient pas trop 
ang en regies : mais c'eſt un mal qui ſeroit tout au 
| dins compenſe par le retranchement de Pam- 
ition & du luxe. Peut-Cctre n'y trouveroit-on 
x--ſunne capable d'Ctre magiſtrat, ou ſoldat; mais 
ans le cas que nous imaginons, le ſoldat & le 
'giſtrat ſeroient inutiles. On ſuivroit aveu- 
„ment inſtinct de la Nature, qui porte a ſe 
umi ontenter de peu, & à ne goũter que des plaiſirs 
re OS n.nocens. On verroit ce ſiecle d'or, que les Poe- 
"Wc: ont depeint, & qui n'exiſta jamais. 

Tout le monde cependant ne m'aprouva point 
"avoir trop apuye ſur la fimplicite de M. de /a 
entaine, quand je lus dernierement cet article 
duns une aflemblee de I Academie ; & ceux me- 
1es qui rendoient le plus de juſtice a mes in- 
entions, me conſeillerent de ſuprimer divers 
raits, qu'en effet je ſuprime, de peur qu'on n'en 
rit occaſion de rire aux dẽpends d'un ecrivain, 

7 n certainement a merite que ſa memoire fut 

Danis ſous la protection des honnetes gens. 
5 3 Pour 
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Pour le conſiderer done maintenant comm 
Porte, diſons un mot de ſes etudes, de ſon gon 
& de ſes ouvrages. 

Il Etudia ſous des maitres de campagne, qu 
ne lui enſeignerent que du Latin, & il avoit & 
ja vingt-deux ans, qu'il ne ſe portoit encore 
rien, lorſqu'un Officier, qui Etoit a Chatezy 
Thierry en quartier d'hiver, lut devant lui p 
occaſion, & avec emphaſe, cette ode de Ma 
berbe 

Que direz-wous, races futures, 
Si quelguefois un vrai diſcours 
Fous recite les avjantures 


De nos abominables jours P 


II ecouta cette ode avec des tranſports ms 
chaniques de joie, d'admiration & d ẽtonnemeniſ 
Ce qu'Eprouveroit un homme ne avec de grande 
diſpoſitions pour la muſique, & qui, après au 
etẽ nouri au fond d'un bois, viendroit tout d'un 
coup à entendre un claveſſin bien touche, c 
T' impreſſion que I harmonie poetique fit ſur le 

reille de M. de la Fontaine, Il ſe mit auf 
20t à lire Malherbe, & s' attacha de telle ſort: 
qu'apres avoir paſſe les nuits a Vaprendre g 
coeur, il alloit de jour le declamer dans les boi 
II ne tarda pas a vouloir Vimiter; & ſes & 
ſais de verſification, comme il nous * Papres 
lui-meme, furent dans le goùt de — 


* Dans ſon Epitre a M. Huet, en lui envoy 
un Quintilien de Toſcanella: 5 22 


Je pris certain Auteur autrefois pour mon main 

1 penſa me giter: à la fin, grace aux Dieu, 

Horace par bonheur me defilla les yeux. 

L' Auteur ayoit du bon, du meilleur, & 
France peck 

Eſtimoit dans ſes vers le tour & la cadence. 

Qui ne les edt priſes? j'en demeurai ravi. 


Ma ces traits ont perdu quiconque I'a ſuivis 
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Un de ſes parens, nomme Pintrel, homme 
d bon ſens, & qui n'etoit “ pas ignorant, lui 
t comprendre que, pour ſe former, il ne de- 
oit pas ſe borner a nos Poetes Frangois ; qu'il 
devoit lire, & lire fans ceſſe Horace, Virgile, 
Terence. Il ſe rendit a ce ſage conſeil. Il trou- 
teay- va que la maniere de ces Latins Etoit plus natu- 
relle, plus ſimple, moins chargee d'ornemens 
Mal ambitieux; & que par conſequent Malherbe ( ze 
ne le dis qu après M. de la Fontaine) pechoit par e- 
tre trop beau, ou plutot trop embelli. Tout ce 
aui tendoit à une plus grande naivete, mais 
naiveté noble & ingenieuſe, flatoit ſon penchant. 
Rabelais, que M. Deſpreaux apelluit /a Rai- 
fon Labillee en maſque, fut encore un de ſes Au- 
teurs favoris. Il Vadmiroit follement. Car tout 
men le monde a entendu raconter la-defſus une ex- 
ande travagante ſaillie, dont M. de Valincour fut te- 
: moin, Etant chez M. Deſpreaux avec M. Ra- 
d'un cine, Boileau le Docteur, & quelques autres 
,c perſonnes. On y parloit fort de S. Auguſtin. 
uz He La Fontaine ecoutoit avec cette ſtupidite, qui 
etoit ordinairement peinte ſur, ſon viſage. Enfin 
il ſe reveilla comme d'un profond ſommeil, & 


re r de manda d'un grand ſerieux au Docteur, 8s il 
$ boi croyoit que S. Auguſtin eũt eu plus d'eſprit que 
ſes & Rabelais. Le Docteur Vayant regards depuis la 
apren tẽte juſqu'aux pieds, lui dit pour toute — 
be. Prenez garde, Monfieur de la Fontaine, wous 


avez mis un de vos bas d envers; & cela 
etoĩt vrai en effet. 
* Mais de tous les modeles qu'il ſe propoſa, 
Marot eſt celui dont il retint le plus, quant au 
ſtile, Jentends ici par ſtile, un choix de 
certaines ex preſſions, & plus particulierement 
leut, encore de certains tours. Or Marot ayant le 
pre» 


& 

_ R * On a de lui une tradufion des —_ de 
eneque, primer apris ſa mort par les ſoins 

de M. de la Fontaine, à Paris, 1681, 
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premier attrapẽ le vrai tour du genre naif, il: 
ẽtẽ cenſe depuis avoir determine le point & 
perfection ou notre langue pouvoit- etre porte 
dans le genre naif: juſques-la qu 'aujourd hui 
encore, malgre tous les changemens arrives dang 
Je Frangois, le ſtile marotique fait parmi now 
comme une langue a part, dans laquelle notr: 
oreille eſt faite a ſentir des fineſſes & des 4. 
£remens, que l'on ne ſauroit lui remplacer dam 
un autre ſtile, C'eſt ainſi qu'en Latin, par ex- 
emple, nous trouvons dans la meſure & dang 
= tours de Catulle, un fel qui n'eſt point ail- 

urs. 

Apres Marot & Rabslais, Ja Fontaine n'eſti- 
moit rien tant que I Aſtrẽe de M. d'Urfe, C'e 
d'où il tiroit ces images champetres, qui lui 


ſont familieres, & qui font toujours un ſi bel 


effet dans la poeſie, Il lifoit peu nos autres 


livres Frangois. II ſe divertiſſoit mieux, diſoit- 
il, avec les Italiens; ſurtout avec Bocace & A- 
rioſte, qu'il n'a que trop bien imites. Mais ce 


qu'on ne s'imagineroit pas, il faiſoit ſes delices 


origi! 
de gc 
pour 
vrage 
tre 1: 


de Platon & de Plutarque. J'ai tenu les exem- Un 
laires qu'il en avoit ; ils ſont notes de ſa main — 
a chaque page; & Jai pris garde que la plupart — 
de ſes notes Etoient des maximes de morale, ou agen 
de politique, qu'il a ſemees dans ſes fables. Pour O * 
les traits de phiſique qu'il y a places, auſſi- bien 
que dans ſon poeme du Quinquina, il les devoit bb 
moins aux livres qu'a ſes entretiens avec Ber- 3 
nier le Gaſſendiſte, qui logeoit comme lui che: — 
Me. de la Sabliere. 2 
Tous ſes ouvrages ne ſont pas d'un prix s- pri 
gal. II nous en decouvre lui-meme la raiſon: ＋ 1 
c'eſt qu'il a. voulu eſſayer trop de genres diffe- Je is. 
rens. Je mavoue, git-il, * 5 
Papillon du Parnaſſe, & ſemblable aux aleil. "= 
les, 
A qui le bon Platin compare ms. N Pelle 
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+ ſais choſe legere, & vole à tout ſujet ; 
7 = 25 fleur en fleur, & dobjet en objet. 
A beaucoup de plaifir je mile un peu de gloire. 
T'irois plus haut peut-ttre au Temple de Memoire, 
Si dans un genre ſeul jawis uſd mes jours, 
Mais quoi? Fe ſuis wolage en vers comme en «4» 
Neur. 


Voila en effet tout ce qu'on peut dire ſur ce 
ſajet, Le meme eſprit qui preſidoit a fa con- 
duite, preſfidoit a ſes compoſitions : eſprit fimple 
ingenu, ſenſe, galant: mais inconſtant, diſ- 
trait, pareſſeux. Il ne met pas toujours la der- 
niere main à un ouvrage: mais juſqu'aux mor- 
ceaux qu'il a le plus negliges, juſqu à ſes moin- 
dres ebauches, tout decele en lui un grand mai- 
tre, & qui eſt, a divers egards, veritablement 
original, Auſſi eſt- il regarde par tous les gens 
de govt, comme l'un de nos einq ou fix Poetes, 
pour qui le tems aura du reſpect, & dans les ou- 
vrages deſquels on cherchera les debris de no- 


C2 . . 2 % 2 

ices ve langue, ſi jamais elle vient a perir. 
— Un jour Moliere ſoupoit avec Racine, Deſ- 
rk preaux, la Fontaine, & Deſcoteaux, fameux 
+ RY />ucur de flute. La Fontaine Etoit ce jour-la, 
oy encore plus qu'à ſon ordinaire, plonge dans ſes 
our BY titrations, Racine & Deſpreavux, pour le tirer 
en de © lẽtargie, ſe mirent à le railler, & ſi vive- 
don went qu'a la fin Moliere trouva que c'etoit paſ- 

f ſer les bornes. Au ſortir de table il pouſſa Deſ- 


* coteaux dans l' embraſure d'une fenetre, & lui 
parlant de l'abondance du coeur, nos Beaux - 
Eſprits, dit-il, ont beau ſe tremouſſer, ils f. 

aceront pas le bon-bomme. 
fe. Il me reſte à dire un mot de fa converſion, 
f Je m'en fis inſtruire exactement, il y a quel- 
ques annees, par le P. * Pouget, qui en avoit 
ẽtẽ 


"WH * Anable Pouger, Pritre de f. Oratoire, Poe- 
teur de Sorbonne, Auteur du Catecbiſme de Monte 
70 Pellier, mart & Paris en 1723. 


* 
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ẽtẽ le mĩiniſtre; & comme le regit qu'il me fy 
Etoit charge de circonſtances que j'avois peut 
d'oublier, je I'engageai a ſe donner la peine de 
le mettre lui · mẽme· par Ecrit, Javois garde fi 
lettre pour la placer au bout de cet article. Mai 
{a mort, ceux qui en trouverent la minute parmi 
ſes papiers, la firent “ imprimer ailleurs : de ſor- 
te qu'aujourd'hui cette lettre ayant ẽtẽ vue de 
tout le monde, il me ſuffit d'en raporter ici n 
ſubſtance. 
On y voit que ſur la fin de Vannee 1692. lt 
Fontaine étant attaquẽ d'une grande maladie, 
le Vicaire de la paroiſſe (c'etoit le P. Pouget 
lui-meme) alla le viſiter, & fit tomber le diſ- 
cours ſur les preuves de la religion. Jamais /a 
Fontaine n'avoit ẽtẽ impie par principes; mais 
i avoit vecu dans une prodigieuſe indolence fur 
la religion, comme ſur le reſte. Je me ſui: 
mit, dit-il au P. Pouget, depuis peu à lire he 
Nouveau Teſtament: je vous aſſure, ajouta-t-il, ; 
gue c un fort bon livre ; oui par ma fo le. 
c't un bon livre. Mais il y a un article M. d 
fur leguel je ne ſuis pas rendu, ce celui Ne 
Peternite des peines, Je ne comprends pas, WW is 
dit-i!, comment cette eternite peut $'accorder a- eparg 
wee la bonte de Dieu. Te ne raporterai point WW" (i 
les reponſes du P. Pouget, ni tout ce qu'il fir n 
durant plus de fix ſemaines pour toucher le coeur Ap 
de ſon penitent, Telle fut, en un mot, Vim- et. 
preſſion de la Grace, que M. de la Fontaine en « He! 
vint a ſe confeſſer generalement de toute fa vie, & les 
avec la componction la plus vive; que pret + Wſ*< {a 
recevoir le viatique, il deteſta ſes contes, les d 
larmes aux yeux, & fit amende honorable devant reme« 
Mrs, de I Academie, qu'il avoit pries de fe ren- Ce fa 
dre chez lui par Deputes, pour etre temoins de mn 
ſes diſpoſitions preſentes : proteſtant que sil re- Wl © ©** 
venoit em 
Dans les Memoires de Literature & d'Hiſ- . 
toire, Tom, I. & dans la Biblioth. Frangoiſe, Nur 
Tom, J. I, partie, 
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enoit en ſante, il n'employeroit ſon taleat pour 
n posſie, qu'a Ecrire ſur des matieres pieuſes z 
qu'il ẽtoit reſolu à paſſer le reſte de ſa vie, 
utant que ſes forces le permettroient, dans l'ex- 


Lai rcice de la penitence. 

rmi Une particularite dont le P. Pouget ne fait 
ſor- 25 mention dans fa lettre, mais qu'il m'a con- 
de te, & qui montre admirablement bien Pidee 


u'on avoit de M. de la Fontaine, c'eſt que la 
zarde qui Etoit aupres de lui, voyant avec quel 


, la ele on l'exhortoit à la penitence, dit un jour 
die, au P. Pouget: He ne le trurmentez pas tant, 
vgct / % þ/us Sire que mechant, Et une autrefois, 
diſ- icu aura jamais le courage de le damner. 
1 Je ne dois pas oublier que M. le Due de Bour- 
nais gene, le jour meme qu'il aprit que /a Fontaine 


avoit regu le viatique, lui envoya une bourſe de 
cinquante louis. Il lui faiſoit ſouvent da ſem- 
blables gratifications, ſans quoi aparemment /a 
Fontaine ſe füt tranſplante en Angleterre. Car 
Me. de la Sabliere etant morte, il fut invite par 
ricle M. de S. Evremont a s'y retirer, & quelques 


4. My lords s'obligerent de pourvoir a ſes beſoins. 
pas, Mais les bienfaits de M. le Duc de Bourgogne 
4. evargnerent a la France, & la douleur de perdre 
oint un fi excellent homme, & la honte de ne l'a- 
fit ir pas arrete par de ſi foibles ſecours. 
Yeur Aprcs fa converſion, il vecut, ou plutot lan- 
im- rut encore deux ans. II les piſſa chez Me. 
en PHervart, on il retrouva la meme hoſp'talite, 
vie, & les memes douceurs, dont il avoit joui — Me. 
t + ela Sabliere. I! entreprit de traduire les hym- 
les nes de l' Egliſe; mais il n'alla pas loin; car les 
vant WJ "modes qu'on lui avoit fait prendre dans le cours 
ren- ce ſa maladie, Vayant fort echaufte, il voulut 
g de tilayer d'une ptiſane rafraichiſſante, qui acheva 
re- d etcindre ſon fru pottique, & qui vraiſembla- 
noit b'ement avanga la fin de ſes jours. Plus il ſen- 
Tiſ- tit diminuer ſes forces, plus il redoubla ſa fer- 
iſe; Yeur & ſes auſteritẽs. J'ai vu entre les mains de 


ſon 


— — —m — — — 
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ſon ami M. de Maucroix, le cilice dont il f 
trouva couvert, lorſqu'on le deſhabilla pour |; 
mettre au lit de la mort: vrai dans fa penj- 
tence, comme dans tout le reſte de ſa conduite, 
& n'ayant jamais ſonge a tromper en rien, ni 
Dieu, ni les hommes. | 
II mourut a Paris, rue Plitriere, & fut en- 
terrE dans le cimetiere de S. Joſeph, à Iendroi 
meme on Molicre avoit &te mis vingt-dem 
ans auparayant, | 
OuvrAGEs Dt M. Dr LA FoNTAINI. 
I. L' Eunuque, comedie. Paris, 4. 1654. 
II. Conte: & Nouvelles “ en vert. Paris 12. 
166 5. Deuxieme partie, 1666. Troiſieme 
rtie, 1671. 
III. Fables choifies miſes en vert. Premiere par- 
tie, dedice 3 M. le Dauphin. Paris, 4. 1668, 
Seconde partie, dedice a Me. de Monteſpan, 
1679. Troifieme, dedice à M. le Duc de Bour- 
gogne, 1693, 
IV. Les Amours de Pſyche & de Cupidon, 
V. Fables f nouvelles, & autres Potfies, Pati 
132. 1671, 
VI. Pozme de la captivite de S. Malc, Pari 
12. 1673. VII. Pos. 


Ces trois volumes imprimes a Paris ne cm. 
tiennent qu une partie de ſes Contet. Le debit 
en fut defendu par une ſentence du Lieutenant d. 
Police du 5. Awril 1675. Les autres editions non 
fre faites gu'en pays ctrangers. 

Ce qu'il y a de fables dans ce volume, |: 
trouve ailleurs, Mais cette mime annee 1671. 
parurent les trois volumes intitules, Recueil & 
Pocſtes Chretiennes & diverſes, dedie a Mon- 
fieur le Prince de Conty, par M. de la For 
taine, oz 11 wa nulle part, fi ce weſt pruren 
avoir fait PEpitre Dedicatoire en vers. Henri. 
Louis de Lomenie, Comte de Brienne, qui are! 
avoir et Secretaire d'Etat, i etoit retire a C- 
ratoire, eft le veritable Auteur de ce Recucil. 


T; 
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I. Porzme du Quinquina, & autres ouvrages 
en vers. Paris, 1682. 

Il. Ouwrages de Proſe & de Poe des Sieurs 
de Maucroix & de la Fontaine, Deux * vo- 
lumes. Paris, 12.1685. : , , J 

„ Alrde, tragedie Sepreſent6e- par l' Academie 
de Muſique. Paris, 4. 1691. | 


t en- 
* Ocuvres Poſthumes, Paris, 12. 1696. Tous 
-deur les Ouvrages de M. de la Fontaine, à Vex- 


ception de ſes Contes & de ſes Fables, vien- 
nent d tre raſſemblẽs en trois 5 Pa- 
ris, 8. 1729. I 

* 1! ny a de M. de la Fontaine gue le ſe- 
be; le premitri contient des traduction: 
M, de Maucroix. 
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Ir an ven alla comme il ctoit wenn, 
Mangeant ſon fonds apres ſon revenu, 
Croyant le bien choſe peu neceſſaire. 
Quant à ſon tems, bien ſut le diſpenſer t 
Deux parts en fit, dom il ſouloit paſſer 
L'une d dermir, & Pautre d ne rien fair 
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om. 1 Pag. a.” vers 1b. WEI, liſer 
| paurveiras p. by, 17 Zo 4 « priſſiex. . 
75+ V. 1. pat, I. pays P. 87. V. 13. en 
. 1. farte. p. 88. v. 3, w1fire, * 


lite. p. 113. v. 2. 90 . 2 
ſuivront. „ 


Tom. II. Pag. 2 rl Kant, ber 
68. v. . ee J. Reaute. f r x 
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FAUTES GROSSIERE& 


ontaine, edition de Hollande 1721, 
avec & ſans figures. 


Tom. I. pag. 2. vers 14. ſecours, liſez diſcouri 
30. v. 20. Tot, tot, gue Pon, I. Tot, th 
t-il, que on. p. 3+ = 2. — 5 J. 
8. P. 18. ve 4. en bas, jour, I. jeu, 
I mY dans, * 12 nee 
p. 76. v. a0. Panimal,l. I Amirgl, p. 5A 
TF. 16. ſont empeches, if. fort bien emp 

ghd. p. 98. v. 17. je Wen puis fai 
Iiſ. je Wen puis plus faire. p. 114. v. 1 
il boit tant, lif. 71 y doit tant. p. 126. 
3. repar, lf. repos. pi 15 T. v. 5. eit . 

tre, liſ. cteit Id votre. 


ou. TI. P. 10. v. 4; en bay 17, liſ. y. p. 1 
v. OY mat in, K matin, Monk 
P awvez. p. 37. v. 16. St confite, lil. 
confite. p. 43. v. 12. de partir, liſ. d em. 
ter. p. 80. v. 2. en bas. gui, liſ. gui. 
219. V. 16. viſible, liſ. rifible, 


Nous ne raportons point les fautes ordinaim 
d' impreſſion dont le nombre eſt tres grand, ſan ii 
_compter celles d'ortographe faites par ignoranc 
& le peu de ſoin qu'on a eu de diſtinguer 
vers de quatre, de cing & de fix piede, qui. ſar 
vent ſont con fondus par leur. poſjtion. Apt 
tout, quant a ce dernier article, il y auroit pen 
etre de l'injuſtice à exiger des Correteurs *p*" - 
Hollande qu' ils entendiſſent les moindres rege 
de la verſification. 
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Er edler 
RE FACE ve LAUT EUR 
ur le premier Tome de ces Contes “. 


Jy AOS refolu de ne conſen- 


Pa tir a Pimpreſfion de ces Con- 
| SQ tes, gu'apres que j'y fourois 
"0 * 2 plate 4 e qui 
7 a> ſont le plus a mon got; mais 
quelques perſonnes mont con- 
Ile de dinner des-a preſent ce qui me reſte 
ces bagatelles ,. afin de ne pas laiſſer re- 
pidir la curigſité de les voir, qui eft en- 
e en ſon premier feu. Je me ſuis rendu 
cet avis ſans _— de peine; & ai 
u peu doir prof ter de Poctafion. Non 
lement cela m'eft permis, mais ce ſerait 
anite a moi de mepriſer un tel a vantage. 
me ſuffit de ne pas vouloir qu on impoſe 
ma faveur à qui que ce ſoit, & de ſui- 
re un chemin contraire a celui de certai- 
gens, qui ne Sacquierent des amis que 
ur Sacquerir des ſuffrages par leur maren: 
reatures de la cabale; bien diſferens de 
t E ſpagnol qui ſe piquoit d etre fili de ſes 
pres oeuvres. Quoigue j aye autant de 
ein de ces artifices que pas un autre, je 
ſaurois me reſoudre a les employer : ſeu- 
ment , je maccommoderat , % me te. 
ble , au goũt de mon fiecle, inflruit que je 
1s par ma propre experience, qu'il n'y, a 
en de plus neceſſaire. En effet on ne peut 
dire que toutes ſaiſons ſoient favorable 

| a” —_ + 
Nous donnons cette Preface telle qu'elle fe. 
e dans I'edition de Hollande 1721. 
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PREFACE 
pour toutes ſortes de livres. Nous aan a 
les Rondeaux , tes Metamorphoſes , 
Bouts-rim#s, rigner tour a tour. Mair 
nant ces galanteries font hors de mode, 
perſonne ne Sen ſoucie: tant i off cert 
gue ce qui plait en un tems, peut ne 
Plaire en un autre. Il n\apartient oy'a 
PuUbrages vraiment ſolides , & dune fol 
ꝓerai ne beauté, detre bien recus de ty 
tes efprits „ dans tous les faeces, f 
avoir d autre paſſeport que le ſeul nun 
dont ils font pleins. Comme les mien 

fort eloignes Tun fi haut degre de pen 
tion, la prudence weut que je les garde 
mom cabinet, a moins gue de bien pre 
mon tems pour les en tirer. C 7 0 

7 ai fait, ou que j ai cru faire dans 
edition , ou je n ai rcp e nouveau ( 
tet, que fparcequil ma ſemble qu on in 
en train 4% prendre plalſir. 1ly en ag 
J ai ttendus, & d autres que J ai s 74 
cis; ſeulement paur diuerſifer, & men 
dre mains ennuyeux. Mais je m am 
des choſes auxquelles on ne prendia peut-i 
fas garde, tandis que j ai lieu d aprele 

des objeftions bien plus importantes. ( 
men peut faire deux principales: I un 
ce livre eft licencieuæ; I autre gu il ian 
fas affix le beau ſexe. Quant à la 
mere, je dis tardiment gue la nature 
Conte li wouloit ainſi ;. etant une lu ind 
penſable ſelin Horace, au plutot ſelu 
raiſon & le ſens commun, de Je confirm 


nd rn 


ux choſes dont on crit. Or qu'il ne m git 
t permis d'tcrire de celles-at , comme tant 
"autres ont fait, & avec ſucces, je ne 
2 pas gu on te mette en doute ; & /,, on we 
e ſauroit condamner , que | on ne condam- 
e auſſi Ariofte devant moi, & les Ancien 
evant  Ariofte. On me dira que j'euſſe 
ieux fait de ſuprimer quelques circonflan- 
„ Ou tout au moins de les deguiſer. Il n'y 
woit rien de plus facile ; mais cela auroit 
ſoibli le Conte, & lui auroit 6te de fa 
ace. Tant de circonſpection n'eft neceſſaire 
e dans les auurages qui promettent beau- 
pup de retenue 2 [abord, ou par leur 
jet , on par la maniere dont on le traite. 


fe confeſſe qu'il faut garder en cela des 


ns | nes, S que tes þ 1 etroites font tes 
** C eilleures : auſſi faut-il m'awourr que trop 
'on ae cru ule gateroit taut. Qui voudroit re- 


rire Bocace a la meme pudeur que Virgile, 
e feroit aſſurè mant rien qui vaille 10 pe- 
beroit contre les faix 2 bien ſcance, an 
enant a tache de les obſerver. Car afin 
we Lon ne 5'y trompe pas, en matiere 
er & de proſe, I extreme pudeur & la 
ienſcance ſont deux chaſes bien differentes. 
deren fait canfifter la derniere a dire ce 
il oft a propos qu on diſe, eu egard ay 
eu, au toms , 9 per ſannes qu on en- 
cient. C ＋ incife une fois poſe, ce n'eſt pas 
ne faute de ſugement que d entretenir les 
ns 4 "aujourd Ju de Contes wn peu libre. 


| e ne peche pas nen pigs ae contre 4 4a 
| * 


. 


„ Ren 
Morale. Sil y a quelque choſe dans 
tcrits qui ou faire impreſſion ſur le; 
mes, ce n'eſt nullement la gayett de d 
Contes: elle paſſe legerement. Je raj 
drois plutit une douce melancolie, o 
Romans les plus chaſtes & les plus madejy 
font tres capables de nous plonger, & g 
eft une grande preparation pour J amen 
Quant a la ſeconde objeftion , par lagquel 
en me reproche que ce livre fait tort auf 
femmes, ou auroit raiſon fi je parkis 
rieuſement. Mais qui ne woit que ceci | 
Jeu, & par conſequent ne peut porter ca 
Tl ne faut pas avoir peur que les mari 5 „ 
nen foient a | avenir moins frequens , ( 
les maris plus fort ſur leurs gardes. ( 
me peut encore objefer , que ces Contei 
font pas fonds, ou qu'ils ont partout 1 
ondement aiſe a detruire; cufin qu il] 
des abſurdites, & pas la moindre ten 
ture de vraiſemblance. Je repends en 
de mots gue j ai mes garant; & puis ce ee. 
ni le rai , ni le vraiſemblable, gui 
la beaut & la grace de ces choſes- ; c 
ſeulement la maniere de les conter. Vu 
les principaux paints ſur quoi j'ai cru iro 
2 de 2 andre. J Alas nne len | 


aux cenſeurs ; auſſi-bien ſeroit-ce une en : c 
priſe infinie. que de pretendre repondre 1 
tout. Famais la critique ne demeure cu a 


ni ne manque de ſujets de S$'exercer. Qu 0 
ceux que je puis prevoir lui ſeroitnt iti 
elle en auroi? bientit trouve d autres. 


CO 


1 
O CON DE. 
oon. 
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E VARIOSTE. 


4 * * * 
i Ap Is regnoit en Lombardie 
* — = Un — auſſi beau que le 
. 4 „ , 4 
ariq N SL Bt tel, que des Beautes qui 
s, . 55 | noient a ſa Cour 
Wi GER La moitic rel mor rings 2 
JC iS L'autre moitje brũloit pour 


| ur en ſe mirant, je fais, dit-il, gageure, 

re ten Qu'il n'eſt Mortel dans la Nature 

Qui me ſoit &gal en apas; 

Wy ge, fi Ton veut, Ia meilleure Province 
De mes Etats: 5 

| en rencontre un, je promets, foi de Prince 

az 4 traiter ſi bien qu'il ne gen plaindra pas. 


Hi | 
cru propos $'avance un certain Gentilhomme 
e be t D'auprès de Rome. 


„ dit-il, ſi Votre Majeſté 
| curieuſe de beaute , 
Qu'elle faſſe venir mon frere ; 
N plus charmans il n'en doit guere: 
y connois un peu; ſoit dit fans vanité. 
ent is en cela pouvant m'stre flats , 

n en ſois pas eru, mais les cœurs de vos Dames 
Du ſoin de guerir leurs flames 
. . A 9 


„oe 


1 vous ſoulagera, fi vous le trau ves hon: 
L de pom vous ſeu] au tougnentida chac 
| e r- tau da vous importnae, 
Vous n PN , Ct 


”- 
' -E 40 olphe ee {| 
Det 158 e lp e Lombarii 
Votre diſcqurs me pres une terrible envie 
De connoitre ce frere: amenen - le- nous done, 
Voyons fi nos Beautis eg ſexonqamoureuſe, 
Si ſes ag le mettront en credit ; 


gar Ya 2 vous av . iſtoir 


Le Gentilbamme. part, & va dn = " 
(C' eſt le nom que ce frere a uren 
A la campagne il vivo, ons qu 
Maris Lojn du, commerce dn * . 
peu: e | 
— ai e 5 


De 2 — de la delixat 


Ine tenoit qu à byj qu'il ne 6 Hrodvat bes 5 
t 
Jan dane, A de Pane r te te 
le perſusde Fe x 
4 'une — regardait amitis | Et 
Roi puillant,, & d- — | Q 

Et 7 — 1 part auſh ſa charmante rgoitic 
J'etre inconſolable, autre 
N ui. faire des adleu n Une! 
2 CG larmes des yeux. qu! ſh 
1 m'en 
© Quoi! tu me quites , diſoit-elle;: le pa 
As-tu bien * alles, crue lle, 4 Le | 
Pour preferer 3 ma. canſtante amour, Par 
OO la Cour? v Le- 
N 8 elles durent un . grand 
09, 168.099 ſerve avec ĩnqvii tude, chant 


1 les, , AVOGs laipoins 
ba: tu te. lafles. de me e 


. 3 
l aha 
k: 
nero ep four do" beate 
. eber! ferner Ia pauplere. 


moi, ne quite point les lidtes de ces bois, 


$ fertiles valons, ces ombrages fi bis, 
n moi, devois me nomimer la premiere. 
ais ce n'. le tems; tu is de mon 2 


, cruel , va montrer ta beuute N 
e avant 14 &i jour. 


onde put garde, il 99 ob b 
Ni ce 2 Dart 


t un fort hom moyen al- 5 titer faite: 
Futon nt tout · prit de seh aller, 
cable de balſets, & r comb luĩ Jonne 
In fic fr Hignonne;;. © 
— lai dtfant: Ne le perde pas, 
{1 foit. toujbars à tön bras , 
r — t dE mof amour extremes. 
t de mes cheveux, je Val tiſſu moi-memeg 
Et voila de mon portrait, 
Que 2 draſſelet. 


autres bonnes gens; euſfſea cru que Ia Dame 
Une heure apres. eüt rendu ame 3 
qui ſats ce que c eſt᷑ q ur Ve eſprdt a une femme, 
m'en ſerols” Abel drotr dees. 

le partit done; mut ayant oublis 

Le braſſelet & la panture* 

Par je ne ſais quelfe” avanture , 

Le matin meme il sen ſdu vient 

þ grand galop fir ſes pas il revient , 
chant quelle excuſe 1 feröit à fa femme. 
rencontrer perſorme, & fans ste entendu, 
e dans ſa chambre, volt res de la Dame 
urdaut de Naber ur ih Ten &:ndu, 


Tous 


JOCONDE. 

Tous deux dormoient: dans yy 

Voulut les envoyer dormir en autre 
Mais cependant il nen fit rien; 

Et mon avis eſt qu'il fit bien. 4 

Le moins de bruit que Ion deut i 
En telle affaire, wy 

Eſt le plus for de la moitis. 

Soit par prudence , ou par pitié * 

Le Romain ne tua per 

D Yereilier ces amans il ns ie falott pas; 
Car ſon honneur Pobligeoit en ce cas , 

De leur donner le txEpas. . 

Vi, mechante, dit-il tout 2 * 


A ton e eee 


5 l3-defſus ſe remet an chemla 
evant 2 ſon malheur tout le long — 
Bien ſouvent il 8 ẽcrie au fort de ſon 
Encor ſi c ẽtoĩt un blondin ! 
Je me conſolerois d'un ſi ſenſible c 
Mais un gros Jourdaut de valet! 
C'eſt à quoi j'ai plus de regret: 3 
Plus J l plus j'en enrage. 
Ou! Amour eft ayeugle , ou bien il n "GM 
+ Dr avoir aſſemble ces amans. 
Ce ſont helas! ſes divertiſſemens. 
Et poſſible eſt-ce par gageure 
Qu'il a cauſe cette avanture. 


Le ſouvenir ficheux d'un 6 | tour 
Alteroit fort la beauté de Joconde: 
Ce n'etoit plus ce miracle d'amour, 

Qui devoit charmer tout le monde. 

Les Dames le voyant arriver à la Cour 
Dirent &'abord : Eſt-ce 13 ce Nareiftg, 

Qui pretendoit tous nos cœurs enchainer' 
Quoi , le pauvre homme a la jaunilk! 
Ce neſt pas pour nous Ia donner, 
A que] propos nous amener | 
Un Galant qui vient de jeuner | 


Io ON DE. ; 
La quarantaine ? 
ſc fit bien paſle de prendre tant de peine. 


bleme, 


A jouer avec ? . age ' * 10K 
Au Lunſquenet, +00 1 8 
a vette Pr Eon qi.” | 
imene tantot ten a miellage z - - 
Tu t'es mis contre elle à jarer, 
Ah maudire, 3 murmurer, (423% 
as quite le jeu que ta main stant faite, 
te mettre en ſouci de e que je ſbubaite. 


a3 | Qui 


| 


* 
— — — — — — — 


— 
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Qi fut bien Etonne , ce 2 notre Romain, 


Je donnerois ile demain, 
Pour deviner qui tenoit ce langage, 


Et quel &toit le perſonnage 


e ant. n vaateieaple . 9 
Ce bel Adan (Etgit le Nain du . C 
Et ſon amagte 40it la (Reine, "Fs 


Le Romain — at 
Lies vit en aproghant les yeux 

Pe ane, F. Za laiſſoit en divers lies, 

es amans fe fioient au ſoin de Dorimepe ; 


Seule elle avoit toujours la clef de ce lieu-li; 


E 

£ 

k Ala 

Je ne ſuis pas le ſeu! ; & nie ms * 
n Prince fi charmant pour un Nin e ol qu 
Il ne fant pas que qe D'inite | jour 
pk da ae en de ze Je 

Ce Ie conſole . | Po 
I — . — Fe oa 
Telle pour lui yerſe des hermes, deſſi 

Qui ſe moquoit de ſes attraits. 
C'eſt N qui 1'aimers, Ja plus grode-3'e0 ] 
Aſtolphe y perd maiate pratique. vous 
Cela wen fut que mie; il en avoit aſſes. Ma 
Retournons aux amang que nous. Mw 
Apres avoir tout au le Romain 4 ie - 


Bien empeche ge ge lecret; | 
11 ne fut 3 la Ct ni trop voir, ui d 
Et peu ſe {ont vantzs da gon qu on leur 4 

Pour une femblable nouvelle. 
Mais quoi! Joconde aimoit avecque trop & 
Un Prince Jjberal qui Je favarifoit, | _ 
, FW 6 Gen | En gal 


JOCONDE. 7 
yr; comme avec tes Rots fl faut plus de miſtere 
du avecque Padtres gens fans Joute il n'en fau- 
drott , 
: que de but en blame leur Het Tube aftaire, 
Dont te Uiſtours leur 
Ce ſeroit etre $ mls 
our adoucir ta CNofe , | „ Re, 
Depuis Porigine du ide, g 
it un d6nombremeht des Ros & des Ceſars 
ui ſujets coriiiere nous A tes communs hats, 
Malgre les ſoins dont leur grandeur ſe pique 
Avoient vu leur femme tomber 
En telle ou ſemblable — — * 
Et Pavotent vu fahs ſucc hn 
A ls beer fats fe thtffe ech es Bide, 
Et ſans en falre pre chere. f 


oi qui vous parle, Sife , aJouta Ye Rottain, 


pour vous Voit 1 
Jew un fr par i tn ek 


Pour un des e ar 
Et comme tel de 16 Herter. 
a-deſſus il conta, Tatts En bee. 
Toute 

ru MA N 

vous tens , fit Akolphe ep a 3 


Mais la choſe , 
Merite dien Fee wa 


Ck fer S = wor = 
cla fut fait de = 
Adolphe vit des W | 
mme il en entendit de ſes Ferrer ulld. 
ormite du fait le endit B con, | 
| Cabord thus les ent de meurefert perth: 
fut comme cable de te &utl cutraze; 
is bientöt {1 le prit en homme de 2, 
En galant me, & pour le falre hurt, 
En veritable hemme de Chur 
femmes; ee del , nous en ot donne U une; 
A 4 Nous 


— 


Jo ON DE. 

Nous voici lichement trahia: 
Vengeons-nous-en , & courons le pays; 
Cherchons partout notre 


__. ET 


Nous en fercns I'amour avec plus d'afſuran 
Plus de plaiſir, be commedite ,. 
Que n /'ttois ſyivi ma qualite, 


I 
na 
— 


* 
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rer rRNA 

Se fondent tous à leur abord. 

Jentends deja maint Eſprit- fort 

M'objecter que la vraiſcmblance  _ 
N'eft pas en cech tout - a fait. ad 13 

Car, dira-t-on, quelque parfait 3-4 

puiſſe etre un Galant, dedans cetts ſcience , 


Vil en faut, Je nen ſais rien; 


Je le. rends comme, 0,508 bu, 

Et | Aries os Meth Bite. -! 0 , nt 

Si Lon voulgit à cha ze bs u oof 
Chil 


Arreter un, ey 08 hiſtaite, it 24 
'auroit } ſyffit, 0209.9 parc] cas 
ome dennen les dirt. 
142175 ; 


and nos hs eurent LY de a , 
De tout un peu, c'eſt comme il faut Ventendre)) 
s ————ů— * 


* 


li 2991 uf} 
1 1 A 


ap d'affaires nous vs fp "a 
Ayons quelque objet en commun 25 
Pour tous les denn: th g C «| 
conſena dit Jaconde & e fais une Dam 
= qui nous aurons toute commodite. 

e riegel oft belle, 
"Da plan l ' N 
2 moins t le Rai, ons la qualité 
Sous by — — Grifettes,.. 4 
Peut Joger autant de 228 " 
Que ſous les 3 dey Commettes. ; on 
illeurg, il, n'y — —.— — 


0 Eve a hontpag Gn. 2 Ao 
| 3 * 


or faut - il du tems pour mettre un cœur à bien. 
n'eſt pas mon mẽtier de cajoler perſonne : | 


10 JOCONDE 
Dependre S une humeur frere ,  braſque on woke 
Chez les Dames de havt parage 
Ces choſes ſont à einde, & bien d'atrey 

Une Grifette eſt un treſot :; 
Car fans, fe a as os, db 
Et ſans q@#af'bals romens, ” 
Se 
On li die ve enen ig vent ag t 
Le pot eſt d'en trouver une qui/Toid' Hel 
Cholfſſons-la toute nouvelle. 
Qui ne conneiſfe endor ni de mal 41 le bis. 
Prenons , dit le Romain, fille de notre Wie 
Je la tiens putcelle” fark fuute; 
Et fi roctlle nn ren nen . 
De phis puceau que cette 2 * 
Sa poupee en fait autant qm elle 
Ty 1 dit le Noi, lons-lui "Us © & a 
I! ne «git que de oe 
Qi &e nous doit donner 3 car Jouvencell, 
Si fon — —— I nos wu, 


r* 
1 


8 


>» 
3 


o wo 


La an plziſir moren n jeu 
1 cet — eſt pure fanta | — 
2 5 t ſi bi 
Du reſte il eſt giſß de f en nereminbder. Le 1: 
Si c'&tojt y Git, Penne une EexEntoniſe 3 Et 
Vous auriez droit de pretendre le Pj, Le 
Mais #} s'agit diun autre cas. 1e u reft 
— n 1 ſe dc 
ailles en feront Poſer, © Ee 

De ls ch I V'Eveque hetas! iu | fin de 
| es eee i de 

urs h 

St en ir, Joconde evit Tr corre 
Du pretendu L219. 099 5 n'a 

La Bello kant venue es leur chainbee K ver 


—_— —  — 


}0O CON DB. 
Faiſons que I'anneau vous demeure, 
| Reprit le gargon tout a Vheure. 
** — dorment - ils fort tous deu 
| reprit- elle; mais entre eux 
IL faut que toute anit je demeure couchẽe: 
Et tandis que je ſuis avec l'un empechee , 
Lautre attend ſans mot dire, & 8'endort bie 


ſouvent, Ge 
Tant que le fiege ſoit vacant: - 
Ceſt-la leur mot. Le gars dit à Iinſtaat: 
Je vous irai trouver pendant leur premier ſomu 
Elle reprit, Ah! gardez-yons-en bien, 
Vous (cries un mauvais — 
Non, non, dit-il, ne craignez rien, 
Et laiſſez ouverte la Page * | 
La porte ouverte elle laiſſa: | 
Le. Galant vint, & $'aprocha - 
Des pieds du lit; puis fit en forte , 
Qu'entre ſes draps il fe gliſlag 


Qui craignoit fatigue nouvelle. 
© vo gee aig in | 7, 


' 2 


. 
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Fux éveillés, le Roi dit au Romain: 
Frere , dormes juſqu à demain ; 
Vous en deves avoir envie, 
t n'avez à preſent beſoin que de repos. 
ommentꝰ dit le Romain: mais vous · mme, pro» 
ous avez fait tantot une terrible vie. (pos, 
Moi ? dit le Roi, j'ai jy —_ | 
Et puis voyant toit tems » 
Que ſang nus a conſcience 
ous youliez juſqu au bout tourmenter ce er 


t: 

ax _— — 9 *＋ 
e d' ẽprouver ma | 

| e me i, ale . be au jour rendormi. 
e $.11 vous notre ami *% 

3 voloatiers quelque poſte-. | 


C'evit Ete tout, n'ayant pas la . . 
Ainſi que vous: 8 | 

Pour Dieu, reprit compagnog , 

ellez de vous caillee . & changrons de matiere 2 

e ſuis votre vaſſal, vous Pavez bien fait voir. 


eſt PLS Pm: Cog 


51 vous plaira 3 us: 
toujours vous durera. 
enn, r l Rai, durer tonte ma vie, 
5; j'ai beaucoup de nuits telles que celle · ci 
dire, dit le Romain, treve de raillerie, 
Donne · moi mon conge, puiſqu il vous plait ain- 
ſtolphe ſe. piqua de cette 3 [fis 
Et leurs propos 8 allolent de plus en plus aigrir, 
Si le Roi n'evt | 

- Tout incontinent la Belle, 


'S) 


Ecu L 1 
Dont peu de tems apres on Ia vit marie, 
Et pour pucelle employte. 


„% „%æ — ——— ——— _— 
— 
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Ce fut par-la que nos Avinturiers = 
Mirent fin A leard awuntuten, 


Se voyant churgs de laurters 
Qui les rendront fameux ches les racey futures. 
Lauriers d' autant ploy beni qu"H he leur en cf 
Qu un peu d adreſſe, & que ſqves ſeintes lortiea 
Et que loin des dangers & dn bruit des allatine 
L un & I'#otre leb remports. 


Tout ßers avoir eofquis fes cor de tai de Bel 


& leur livre statt plus que klein, 1 
RS Lombard dit 40 mA" 


EE 


Cotfolony abus bien Uatitres le fortt quelle 
La conſtellation — wk 
Un tems viendra, que le — d' Amour 
Ne brälera les ours que Na flames 
A preſent en dirott que que 
Prend Mi br 6, ede ae 
D'ailleurs, tot Unwett off 1 mei 
De maudit het neuf, A 
Font totit ce qu ĩl leur pal oy 
—— ils ſont t#ftres uh ohms yo 
Et toujours ——— — fort = Do 
N'ont point efrforcel & 
—— Ereaie tax 
Nous n'avors pothy cru votr —— * 
Ainſt que bo By fs notre v, 
Chacun prèr (tu '& Gethefrons-en l 
Peut- etre que Pabfence, ' 8 dien I faloube, 
Nous 2 rendu leuts — — yp nous 0 
Aſtolphe fenconteraà dan |; 
Nos won Avarturtors ee 
Furent très bien rt unt bee 
— 


Lz COC U BAT, Ge. "5 


Ni vale, comme jo pn; 
Ni du valet, comme” je . — 
haque 6poux 5artachunt yupriy de — 
ecut en grand "fouls; en pake, en mitte, 

Le plus euren, te phuv coment en monde. | 
La Reine a ſon devoir ne mona Tom foul pointy 
Autant en fit. ly femme de Jocontle + ©) 


Autant en font rr fait bein. 


S NS 
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Avint qu un jour en un bourg arreté 
Il vit paſſer une Dame jolie, 
Leſte, pimpante, & un Page fuivie'y 3 
Et Ia voyant il en fut ene % 

La convoita, cott bien oft! faite, 
Prou de pardons H volt riportE, © hes 
De vertu pen; choſe allct-orditidire. _ = 
La Dame Etoit de gritizux tmalntietp, 


De doux regard, fringante & belle; 
— enfin 12 hat 


ett I cervelſ,” 
S. 


e 


* 82 wum 
N — = 
381 — — 


— S = 


— = 


—_ 


| 
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16 LAM 'COCU'BATU,. 

C'eſt, lui dit-on, la Dame du village. 

Meffire Bon Ta priſe en mariage, 1 114 
qu'il n ait Lon que quatre * rie: 
ais comme il 2 pays, 

san bien fuplie a defave de nn, { 44 

to 2245 MOL eTUDLL 6d 

Notre Cadet ce dttail pe, nd. Sola 

Dant/il-congut eſperance certain. 

Voici comment le Pelerin 8” 4 

Il renvoya dans la ville p 

W Fe d. e Ae 


Nas F ben ee pede [ ſavoit el et Hus 
Neu F Letze is 1 ba Wb 194 


Non toute fois ſans I'avis 2 fo femme. 

Le Faueonnier plut tres fort à I Dame; 
Et n'ẽtant homme en tel pourchas nouveau, 
Guere ne mit à déclarer ſa flame. 
Ce fut beaucoup; ear le Meillard Etoit - 
Fou de ſa ſemme, & fort peu la Wa 
Sinon les jours. qu il alloit à la cha 


T 


Son * n 1 
Eũt emeurã volontiers 1% i 
La jeune Dar en co en e 7 


Ils n'attendoient que le terns de mieux 
Quand je dirai qu'il leur en tardoit th 5 
N x 1 ſoutenix le contraire, 


+ Paffaire, Sage vr 
Lane latin n vaici. —— 


La Dame. lt d e $.fop bn of 
Qui croyez-vous, le plus i.de 2ele.,, .. 4 
De tous vos gene? propos en We 50 
Meſſire Bon lui dit; Pai toujours ctcu. 
Le Fauconnier gargon ſage, & E . 
Et c'eſt à lui que plus je me gd 
Vous auriez tort, repartit cette Belle; 


Cl un alen i me tine Faure fo... 
. , 6 ſurpriſe, 
5 ok tow 6 060 ankle + 


G. 
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qui croiroit une telle entrepriſe ? 
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Tout le bon tem qu'on a, ebritine je erdi, 
Lors qu' Amour ſes] Stent de Je partie, 
Entre deax drape en dent femme jolie, 

| T_T Re | 


le Galant un uſſes Yoh 

Avec da Dame vt sts tins ce Heu, 
Force lui fat d'\abandomher Ia 4 
Ce ne fut pas ſans le un de 1 aBicu 
Dans Je jardin il court en Yiligences 
Meſſire Bon vempli d ee, 
A tous momens fh mavubr.' 
Le Pelerin duni on qu'il te vit, 
Feignit de orokre apercevoir lu Dame, 
Et lui cria - done, mechamte fem 
A ton mari e draflots un tel tour! 
Eſt · ce le fruit de ſon parfait amdur? 
Dieu ſoit Wmoin que poor toi en ai honde : 
ys venir —__ compte, 
e te qroyant le ceur ſi perverti, 
„ 
Or biea, je vole qu te ut un 
Trouve ne Pas en met, e ten 
Si j'ai tick ve rendes -v de 
C'eſt ſeulament pour tou 
1 
rand pecheur ſ#is ; thats j'ai 
_— — 17 — fait 

onſeigweut ferewe vn tel outrage 
Pour toi, d View ave un front de Paget Son G 
Mais, foi de Dieu, ce ben de chitics, 
Et Munftignevr apres ſe One 
Pendant ces Ine 
Et tout ravi doit entre CT 


ET CONTENT 25 
Meſſire Bon eũt voulu que le ade 

De ſon valet nent te juſqueola g 9 
Mais le voyant fi age d ii dalle, 5 
Le bon-bommmau des chupe & cab N 
Dedans le dit n he 1 n s © 


aan pur; ů 19 me pon” 


SNDSISR AED 


Le MARI CONFESSEUR, 
Conte tire der cert Nouvelles Nows 


3 
Taat ile Mt, apres maiints beaux ex- 
Tait Chevalier en grant cerbmoate. pete, 
Son Genezal Jul chaaſſa = | 
1 — 
n 
A 8: pr gn Is 
Od ne furprit n femme en 
e 
retrea vo en bonne compaghte, 
Danſant, ſautant, menant joyeuſe vie, 
Et des Muguets aver elle & feifsm. 
Mcilve Artus ne prit mn” 


w 
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Qu'i 
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1 
1 Savetiet,. que nous nommerons Alaift 


* 
© 


vant prier un Marchand peu ru 


SAVE'T/IER. 


& 4 
. 


Prit belle femme, & fut tres aviſe. 
Les bonnes gens qui n'&toient à leur 2ife, 


3% Be 


24044747245 
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vil leur pretat deſſous bonne promeſſe 
i-muid de grain, ce que le 
e terme schu, ce creancier les preſſe. 
dicu fait pourquoiz le Galant: en effet 

rut que par- l baiſeroit la commere, , 

Vous avez trop dequoĩ me ſatisfaire, 

e lui dit- il, & ſans debourſer rien: 
ccordez-moi ce que vous ſaves bien. 

e ſongerai, rẽpond-elle, à la choſe. 2 
Huis vient trouver Blaiſe tout-aufli-tot, | ' 
'avertiſſant de ce qu'on lui Id CP. 
Blaiſe lui dit: Parbieu, femme, il nous faut 
ans coup ferir ratraper notre ſomme. 


Ak | 
r N 
Qu'il peut venir, & que je n | 
Te — me cacher tout à point. , 
Avant le coup demandes la cedule. 

De la donner je ne crois qu'il recule. 

uis touſſeres afin de m'avertir; 

ais haut & clair, & plut6t deux fois qu une. 

ors de mon coin vous me verrez | 
Incontinent, de crainte de fortune” oy 
Ainſi fut dir, ainſi Cexecuta: 0 
Dont le mari puis apres ſe vanta; 21 
Si que chacun gloſoit fur ce miſtere. 

Mieux eũt valu touſſer apres Vaffaire, 

Dit a la Belle un des plus gros 

Vous euſſiez eu votre compte tous trois. | 
N'y manquez plus, ſauf apres de ſe taire. 
Mais qu'en eſt-il, or ga, Belle, entre nous? 

Elle repond: Ah Monſieur! croyez-vous, 
ue nous ayons tant d'eſprit que vos 
( Notez qu'illec avec deux autres femmes 
Du gros Bourgeois I'epouſe etoit auſſi.) 

Je penſe bien, continaa la Belle, 

Qu'en pareil cas Madame en uſe ainſi; 
Mais quoi, chacun n eſt pas 6 ſage qu e le. 


— 
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22 Den n e. 
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Qui lr ene 
SON SEIGNEUR 


Payſan — = 
L' Hiſtowe dit que o)etoit — | 
Et touteſois c Sei gneum le tanga 
Fort rude ment . ce: nieft- chaſe: nowncties- 
Coquin, dit - il, tu merit lai hart n 
Fai, tom caltul d'y venir tat our: turd 3 
C'eſt une ſin a tes pareili commune. 
Mais je ſuis, bum; & de trois peine l' une 
Tu peux .choifir ;. o det manger trente n 
J — ſans ; boire, &erſam prendre repos : 
Ou de ſoniftir tremis bones coups, de gan les, 
Bien apliquts ſur tes larges epaules * n 
Ou de payer ſum: le champcent c e 
Le Payſan conſultant la-deſſos; 
Trente aulx farm boite] ah, dis-il 4 
— ane les manger ala, 
recevair les ttente coupe aui, 
e ne le puis ſuns un peril extreme. 
cent. c cet le pire do tous: 
Incertain done il ſer mit àl genouxy ; 
Et s 'Ecrim's Pour Dieu, mi ſericord - 
Son dit: Quiom apotte ung cordeg 


Le Payſan, de peur qu onins lo pende, 

Fait choix de-I ail; & ld; Seigneur commamle 
Que Ion en cunilla, & ſuxtout du plus forts 
Un apres un lui- meme il fait le-comprer 
Puis, quand il voit que ſon ca leul ſe moni 
A la trentaine, il les met dans un plat; 
Et cela fait, le malheureux pied- plat 


T plus gros, en pitié le regarde; 


— — 
— 
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&. reahignn,. ainſi quer fait un/chat; / | 
_— morceaun. ſont. frotes de moutarde.. - 
n'oſeroit do la. langye:y toucher. b 3 1 
on Seigneur rit, & ſurtont il prend brd 8 
e le Galant m awalg fans! machers -— 1 | 
premiey; pale ; audi falt le-deuxieme * 
Lu tiers. il: dit: Que: It: diable y ait part. { 
ref i] en fut a, grand? —— — 6 


aue s'écriant: — nn — 
Rn as 


ot, tot, dit-il, que 
n Seignevn dits, Ab ah, Sire. Grfigoire, 
ous avez ſoif!., Ja voia quem vos:repas: 
ous humeRtes volantiers: le lampas:. 
Dr buvez dene; & avez &. vatre aiſes. 
bon prou vous faſle !: hola, du vin, — 
ſais mon ami, Wil ne vous en deplaiſe;. 
vous faudra chpiſir an cela 
des cent Ecus,, ou de la baſtommade, N 
— ſuplẽen au defaut: de Faillade.. | 
Nu'il: plaiſe dong dit I'tutre; à vas bontäss, 
Que les aulx ſojent; ſur les preccenpets 2 þ 
ar pour Vargent: Pa tro eſt la forme 
Di la trouver mon qi ſals un pauvre homme ? 

© bien, ſouffera. les trente harions, 
Dit le Seigneur 3 mais laiſſons les oignons.. 
Pcur prendre cœur la vaſſal. en ſa panſe 
ge un long, trait 3. ſe: munit le dedansg 
uis ſouffre un coup avec grande conſtance. 

u deux il dit z Donnea- mai patience,,,.. 
2 doux Jeſus, en er ors accideny, | 
s tiers A.- Trude, il en grince- —_ 
de courbe tout, & ſaute de ſa place. 
\u quart il fait une horrible grimace 
\u cing un cri: mais il n'eſt pas au bout; 
t c'eſt grand cas il peut digerer tout. 
Un ne vit onc ſi cruolle- a vanture. 
Deux forts paillards ont chacun un baton, 
Q'ils font tomber: par paids 2 
En obſervant la cadence & le — 
malheureux na. ries qu un — 


24 LE MULETTER. 
Grace, dit-il: mais las! point de nouvelle; 
Car le Seigneur fait fraper de plus belle, 
gone des coups, & tient” ſa gravits; 
iſant toujours qu'il à trop de bonte. 
Le pauvre diable enfin craint pour ſu vie. 
Apres vingt coups, d'un ton piteux il erie. 
Pour Dieu ceſſez : helas! je n' en puis plus. 
Son Seigneur dit: Payez donc cent ecus, 
Net & comptant: je ſais qu'à la defferre 
Vous &tes dur; j'en ſuis facht pour vous. 
Si tout n'eſt pret, votre com Pierre 
Vous en peut bien aſſiſter ss. 
Mais pour ſi peu vous ne vous ferien tondre. 
Le malheureux a oſant repondre, 
þ Court au magot, & dit: C'eſt tout mon fait, 
þ On examine, on un het. 
L'eau cependant lui coule de la face: 
| II n'a point fait encor telle grimace. 
Mais que lui. ſert? il convient tout payer. 
C'eſt grand pitic quand on fache fon maitre! 
| Ce Payſan cut beau &:humilierz - 
| Et pour un fait, aſſes liger peut-s tre, 
| Il ſe ſentit enflãmer le a 19.53 
| Vuider la bourſe, Eemoucher les Epaules; | 
| Sans qu'il lui fir deſſus les cent cus, | 
| Ni pour les aulx, ni pour les coups de gaules, 
Fait ſeulement grace d'ua carols. 


W ee 
LE MULE TIER. 


Py 


Nouvelle tiree” de Bocace. 
N Roi Lombard { les Nola de ce yays 

Viennent ſouvent s offrir 3 ma memoire) 
Ce dernier-ei, dont parle en ſes Ecrits 
Maitre Bocace, Auteur de cette hiſtoire, For: 


I MU LE TIE 8. . 


it le nom * Agilef tn fon tems. 
uſa 8 la belle, 

au Roi dernier mort fans enfans, 
laiſſa I'Etat fous la tutelle a ® 
lui-ci, Prince . prudent. | 

Beauts n'etoit 

delingue ; & la ee Royale 

rt & d' autre ol on 

complette, autant E atis 

e fut onc ; quand Mefler Cupidon 

linant fit choir. de ſon brandon 

Agilof, droit deflus Pecurie, 

rendre garde, & fans ſe ſoucier 

el endfoit ; dont avecque furie 

ſe prit au coeur d'un Mater, 


letier' ftojt homme” de mine, 
entoſt” en tout fon | 
ait & bedu, meme ayag 3 
montra, car 6. ant * 0 Reine 
rache, qu | 


re! 


e guerir, thaw ire 

ne fair beet nll 

ne ſais mellleur pour 

vpldon z Tame la moins or s 

| aprend r. en 

10 Arts en dix a Ecoles.. 

us groffiers par un chemin bien courts 1 

montrer les tours & les paroles. 

— Conte en eſt un bon temoin. 

ourcux ne ſongeoit pres ni loin 

Tabord 3 jouir de ſa mie. 

rer de bouche ou Par kerilt 

pas for. $i fe mit dans leh 

ou non, den aſſer enyie _ 

auſſi bien plus vivre 99, 1 
pour m > toujours mieux lui valoit, 

vant que ſortir de la vie, 

er tout, & tenter le haſard. 

J B L'uſa- 


es, 


—— 
— — — — 
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Le Muletier r celle-ci,, 


Se preſenta . c 9 Puſage s., . 


S' ẽtant cache IE vilggę- 
La Dame * 2 ae A 
Mul cas lt l indre en awntu, 


| . COON" 
' Fors que le Roi ne vint paxeillement 
8 


Pendant Ja "nolt chi hat qugl 
Le Muleti TER, 

Et parfum 

Un autre 12 dutre de qy/avons d 

Goa qu Alt, Y Micky en J 


(Un Muletier A ce 2 vaut trols FAY, 
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L'uſage 6 Ai ty bps, 


Que quand 6 . Sab 

Comme tops font, v ouloit e 
Aller coucher ,, ſeu] il fe CAN 
Preſque en 1 1 & 25 ſon, dos mant 
Qu une ſimarre; I os 

Tout — a 
Ouvroit fans bru 
Entre les m ins 
Clarte n 3 gra 
D'abord la Dame, EE 
Cette clartẽ; c toit le- 
Une Janterne , ou de 


Chaque Royaume a. a ſes 


Ne manqua pas de 8'ajuſter 8 


Mais ce jour-Ià s ẽtant 


Mis à chaſſer, res br que 3 


Sa ſoit touchant ſon 
Od ſa famille, ou pour quel 3 
Ne ſonnoit mot en prenant 

A tout cela Teudelingye. <tojt 19 
Notre Amoureux fournit plus dune 0 


Rd 

En ement ; e 

Rendoit le Prince ry ee NS 
Plein de 1 & ( 4 Ya 

En ſes preſens le 
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pour 
Avocat fait les points dẽtider: 
: © Arrovr le Muletier fait rage: 
n fon fait ; nul ns tbut en partage. 


Galant stant di 
tira fans brult & fa ae 
t TAurore. Hen fortoit à 
qu' Agiluf alla trouver 1x" Re 
t * & Petonna ble fbrt. 
s, Monſieur, _ blen, 101 ditzeſle, 


vous a vet de * 
de ce lieu are e ce 


de ſortir: meme outer rag 
vez pris, & beduevup plus gd ae. 
Dieu, Monſſeur, Je vous pries, aviſen 
ne ſoĩt trop; votre tante m eff” chere. 3 
oi fut ſage, & ſe dbuta dt“ tor, IE 
onna mot, defcendit dans la cour , , 
de 1a cour etftra"dains I 0 
nt en lui que le es 
Muletier, comme Ion lui parloits 
la troupe etoit lors endormis 
le Galant qui tretibſoit pour fa vie. 
toi n'avoit lanterne ni bougie. 
atonnant il g abrocfte de tous 5. 
que l'auteur de cette 
nnoitroit' au batement du 2 
e faillit dedans ſa conjecture : 
fond qu'il thth @arintire 
ſon homme, à qu d' emotion, | 
pour la peur, ou ſoft bent Tad, 
eur batoit, & le pete nan entemble. 
nt! pay od, deer abontlt 
ce rad irs; i fUpnRoſtde dor 
quel formiet#Le bi; pednt d ĩ 
ertain co va prendre des eiſcauu-; 
on Wr 72 ; 


28 La SERVANTYR 
Faiſons , dit-il, au Galant une marque, 


Pour le e connoĩtre mieux. | 2 
Incontinent de la main du Monarque ; 
II ſe ſent tondre, Un toupet de cheveux * 
Lui fut coupë, droit vers le front du Sin inet 
Et cela fait le Prince ſe retire. = 
11 oublia de ſerrer le toupet, you 
Dont le — s' aviſa d'un ſecret 
i d' Agiluf gata le ſtratageme. 
= Muletier alla fur I'heure meme _ 
En pareil lieu tondre ſes compagnons. #toit 
Le jour venu , le Roi vit ces gargons e de 
Sans il au front. Lors le Prince en ſon uon 
ceci donc! qui erviroit que ma fem un b 
Auroit ẽtẽ ſi vaillante au deduit ? ec fa 
Quoi! Teudelingue a-t-elle cette nuit va ti 
Fourni d'ebat à plus de quinze ou ſeize ? faiſoi 
Autant en vit vers le front de tondus. pit fa 
Or bien , dit-il, qui I's fait fi ſe taiſe: e boy 
Au demeurant qu'il n'y retourne plus, ortim 
þ " Py * & » + ) - 7 unuer 
. prop 
SSS 
tendi 
LA SERVANTE Jus Tir 
Ju £ ee gelle x 
Nouvelle tirte des Contes de i. n 
Reine de Navarre. 0 & 6 
| 5 7 | et ker 
Beese n'eſt. le ſeul qui me ſouruti en t 
Je vais par fois en une autre boutique. alheu 


1! eſt bien vrai que ce divin eſprit 
Plus que pas un me donne de pratique. 
Mais comme il faut manger de plus d'un 
Je puiſe encore en un vieux magaſin - 

jeux, des plus vieux, of Nouvelles N 
Sont juſqu' cent, bien deduites & belles 
Pour la plupart, & de très bonne main- 


1 


P 


r cette fois la Reine de Navarre, 
dtoit moi, naif autant que rare, 
etiendra dans ces vers le Lecteur. 

i. le fait, quiconque en ſoit Pauteur, 
mets du mien ſelon les occurrences : 
ma cgutume ; & ſans telles licences 
iterois la charge de conteur. © 


req | 
homme done avoit belle ſervante. * 
rendit au jeu d' Amour ſavante. 
©toit fille a bien armer un lit, 

ze de ſuc , & donnant apetit ; 

u'on apelle en Frangois bonne robe. 

un beau jour cet homme ſe derobe 
ec ſa femme; & d'un tres grand matin 
va trouver ſa ſervante au jardin. ' © 
faiſoit un bouquet pour Madame: 

pit fa fete. Ayant donc de la femme 
e bouquet, il commence à louer 
ortiment; tache a 8'infinuer: 
inuer en fait de chambriere, 
proprement couler ſa main au ein t/ 

i fut fait. La ſervante ſoudain 8 
fendit: mais de quelle maniere ? 

rien ga ter: c'Etoit une fa 

e marche : bien ſa voit fa legon. 


n monceau , les jette au compagnon. 

baiſa pour en avoir raiſon , 

& fi bien qu ils en vinrent aux priſes. 

et ẽtrif la ſervante tomba. - 

t'en tirer auſſi · tõt a vantage. 

alheur fut que tout ce beau ménage 

decouvert d'un logis pres de 1a. 

gens n'avoient pris garde à cette affaire. 

voiſine apergut le miſtere. 

dux la vit, je ne ſais pas comment. 

} voila pris, dit- il à fa ſervante: 

voiſine eſt languarde & m&chante ; 
811 3 3 en 


Mais 
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zelle prend les fleurs qu'elle avoit raiſes 


Puis la Galande 3 & tous deux ſe ſont wi 
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Mais ne ſoyez en crainte gueynement. 
II va tronber ſa famme en ce moment: 
Puis fait ſi bien que tant Eyeillee 
Elle ſe lee; & for I' beure habillee , 
II continue a jover fon adllet : 
Tant d deflein aller faine un 
La pauvre &youle ay jardin aft 
La fut par lui procede de nouveau. 
Meme debgt , meme jeu fe commence: 
Fleurs de yoler ; tetons d\entrer en danſe, 
Elle y prit goiit ; le jeu lui ſembla beau. 
Somme, que I'herbe en fat encor froiſſte, 
La pauvre Dame alla Vaprez-dinte 
Voir ſa voifine, à qui ce ſecret - a 
Chargeoit le coeur: elle fe ſoulagea 
Tout des Vabord. Je ne puis, ma comme 
Dit cette femme avec un front ſevere, 
Laiſſer paſſer, fans vous en avertir , 
Ce que J'ai vu. Voulez-vous vous fervir 
Encor long-tems _ fille —.— 
A coups de pied, ſi j dteis que de vous, 
ſe Tenvoirois aink qu elle eſt venue; 
t! elle ct auſſi brave que nous 
Or bien, je ſais celui de qui procede 
Cette piafe : aportez-y remede 
Tout au phutot: car je vous avertis 
2 a la fonttre , 
{Ne ſais pourquci) j'ai vu de mon logis 


Dans ſon jardin votre mari parontre , 


A ſe jetter quelques fleurs à la tate. 

Sur ee propos l'autre Varreta col. 

Je vous entends, dit- elle, e toit moi. 
La voi ne. - 


Les bonnes gens ſe ſont pris 3 cueillir 

Certaines flewss que baiſers on apelle. 
Le femme. | 

C'eſt encor moi que vous prenies pour elle 


ju $918 PEE. 


La woifine 
jeu des fleurs I celui des tetons 
: a 


CC 
3 
* 


rl bn? . Howe 


þ 


3 ie tendre 
erlbuchee, & comme je le croi, 


Sang vous mettre en ef , 
le de 1a fille ou de vous? ; 
-I le point: car Monſicor votre pour; = 

2 n 


e wit mol : vorre thee eſt bien dure. | 


rois jure les avois was 
ce 2 enſemble. 


t x. „ 12 

« chaſler b fr fs ud. bien a. 
i. nee 
i e pour vhun: e eee .. 


en dens, uk eee at's, 5 


r elle 
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LA GAGEUR! 
DES TROIS.COMMERES, 


TEES ett t 2600 214) . 
On ſont deus Nouvilles tirtes | 
be! +4 oLag ins ann? 
e T5 2 Bbchte. 3 „ 55 2 
1 Lire. 10 
A PRES bon viny- trojs. commeres un jc 
S*'entretenoient de leurs tours & prouck 
Toutes avoient un ami par amour, 
Et deux étoient au logis les mai | 
L'une diſoit: Jai le Roi des maris: 
II n'en eſt point de meilleur dans Paris 
Sans ſon conge je vais parteut m'ebatre, 
Avec, ce. trons j en ſerbis un plus fin, 
II ne faut pas ſe lever trop matin, 
Pour lui prouver que trois & deux font « 


Par mon ſerment, dit une autre auſſi-tit, 
Si je Favois, j'en ferois une Etreine z 
Car quant à mai, du plaiſir ne me chaut, 
A moins qu'il ſoit mels. dun peu de prin 
Votre epoux, va tout ainſi qy'on de mene; 
Le mien n'eſt_tel , j'en rends-graces à Die 
Dien ſauroit prendre & le tems & le lieu, 
Qui tromperojt à ſon aiſe un tel homme. 
Pour tout cela ne croyea que je chomme. 
Le paſſe-tems en eſt d autant plus doux: 
Plus grand en eſt amour des deum part 
Je ne voudrois contre aucun de vous, 
Qui vous vanteg d'stre ſi bien loties, 
Avoir trqque. de Galant ni dtp. e 
Sur ce debat la troifieme commere 

Les mit d'accord j car elle fut d'avis 
Qu Amour ſe plait avec les bons maris, 


Et veut auſſi quelque peine legere. 
* - » C 
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int vuidé, le propos s'&chauffant, 
hy conter toutes trois triomphant , 
e-ci dit: Pourquoi tant de paroles ? 
lez-vous voir qui Pemporte de nous Þ ' 
ons à part les diſputes frivoles | 
nouveaux frais attrapoms hos &pour. 
moins bon tour payera quelque a mende: 
$ le voulons, c'eſt ce que l'on demande, 
nt les deux. Il faut faire ſerment, 
toutes trois, ſans nul deguiſement , 
rterons, I'affaire tant paſſee, 
23 au vrai; puis pour le jugement 
n croira la commere Macee. 
6 fut dit, ainſi Fon acccrda. 
i comment chacune y n. 


des trois qui plus Etoit contraints;, * 
oit alors un beau jeune gargon , IS 
s , delicat , & fans poil au menten; 
qui leur fit mettre en jeu cette fe inte. 
pauvres gens n'avoient de leurs amours | 
dr jout , ſinon par Echapees:- - '') 11 
jours faloit ſorger de nouveau tours, 
jours chercher des mai ſons empruntecs- / T 
plus 3 Faiſe enſemble ſe jouer, 
nne Dame habille en chambriere 20 
ouvenceau, qui vient pour ſe lover, ' 
air modefte, & baiſſant la paypiere« - 
vin de Toeil Hey le regardoit ,. - - 0 0 
ans ſon coeur ſe propoſpit-, wyoW 
chauſſer le — de la fille. ⁹q e 
lui ſembloit , en la confiderint g >, 11 4162 
avoir vu jamais de ſi gentilles + 1 V 
pa retient , avec peine pourtamt : 
ſervante, & mari vert-galant,- 1 Wo 7 
it matiere A ſeindre du ſerupule. 
remiers jcurs le maxi diſſimul e, 
urne FToeil, & ne fait pas ſemblan tt. 
egarder fa ſervante nouvelle 
det apres al toures rd. i «# 
5 


, 
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Tant lui donna; tant 
Wo IRC ASS 747. 
Et de jeu fait, à deſſein 
Un certain dr . Galant 1 a 
Madame eſt mal, & ſeule elle yeut (re 
Pour cette nuit: ingontiveat le mgitze 
Et la ſervante ayant fait leur marche, 
S'en vont au lit, & le drale cauche, 
Elle en cornette , & degrafant fa jupe, 
Madame vient: qui fut bien empeche } 
Ce fut I'&poyx cette fois pris our dupe. 
Oh, oh, lui dit la commere en riant, 
Votre ordinaire eſt done trop peu friand 
A votre goũt; & par aint » beau Sir 
Un peu plutat vous me le ; dire: 
'aurois chez moi toujours eu des tendrons, 
eelle- ei pqur certaines raiſops | 
Vous faut paſſer; cherches autre avanture. 
Et vous, la Belle au deſſein ſi gaillard, 
Merci de moi, chambriere J un liard, 
I vous rendrai plus noive qu uns müsse. 
vous faut done du mme pain qu 1 mai 
en ſuis d avis 3 non pourtant qu ii men e 
i qu'on ne puiſſa en trouver qui le vaille: 
Graces à Dieu, je crais avoir 


, 


— rs 4 ar 
Vous cherchezez vos beſognes demain. 
— 1 — 
r 7 
is je ſuis home, & ne veux point d 
Pai j enat bs you n ths bi com 
A Yavenir vous ma | 
Que nuit & jour vous ſeres pris de mel 
84e 
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Quel taon vous point? attendes A. p 
Ces pri vautẽs en ſeront plus ae 
Tout auſſi bien, pour le tems qu il vaus fun 
Les nuits d'ete, ſont encore aſles grandes. 
Pourquoi ce lieu? Vous aves pour cela 
Tant de bons lits, tant de chambres fi bel Pour 
La Dame dit: Oe conte celui-la ? 26! os | 
Je crois qu'il reve; od prend-il ces mouyells 
Qu'entend. ce fol avecque ſes ébats? 
Deſcends , deſcends, mon ami, tu verras, 
Guillot deſcend. He bien , lui dit ſon mn 
Nous jouons- nous ? | 
Guillot. 


Non pas pour le preſent, 
Le x 


Pour le preſent ? 7 Bs 
2 Guillee, t 
Oui, Monſieur , je veux ku 
Ecorche vif , ſi tout incontinent 
Vous ne baifes Madame ſur I'herbette, 
Ia femme, 
Mieux te vaudroit laiſſer cette 
Je te le dis; car elle ſent les coupe. / | 
mari, . 
Non non, m'amie, KN 
Tout de ce pas par mon ordre on le mette. 
Guillet. 
Rſ-co hes fow que do volr co wen vole 


cuiez tous deux au doux jen” d'amourcuss 
ce puirier n'eſt —— ut· tre charme. ,; - 


Tine, LN IT. beau contel 


Le mari. any 
e le veux voir vraiment; faut que j'y 2 
2 8x7 che 
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. 0 

Nue le valet embraſſe la maiĩtreſſe. 

poux qui voit comme Ton, ia careſle, | 

rie, & deſcend en en grand hite auſſi-tõt. 

| ſe rompit le col, ou peu. gien faut, a 5) 

Pour emfecber in fame dr aron'© 

t toutefois il ne put ſi bien faire ; 

Nee fon honneur. dc regut quelque Gchees . 

omment, dit-il, r= 

Wevant mon nes! à mes yeux! Sainte Dame, 

Que vous . Dane | 
mart. . wv": ff: 02 


Dſes-tu bien — — 
t pourquoi ans 


mari. 
| — aſe pus or 
_— 1 


e ſtop, pork mus, je vow price 


20i, ce coquin ne te esteſbit agb. n 118 
ug La femme. N tower 21 20 
01? vous rn $ »12-3ib it Ad 
Sa. len ohhh on roo 
Ben viendroic dons es aa? | 
Wann ot 1 
La n. 1 
= 


+4 


i LE t 


© cxoyen-voun, de: fans een 
Que devant vous je commiſſe un dal tour?) 
© trouvergis-je aſſes d'heures, an bun 
Pour m'@gayery f j'en abi en⁰ν,ꝭjVjů ll, 1 |! 
Iroit als plus — 4 Ik 16449 
3 e ne |» ot que; woTt 
- otre poirier 2 141 1.45 ; 
. WE 2190s encor, Dans le -meme- moment 
epoux remonte, & Guillot. eee, 4 
"our cette fois le mari vit la danſe 1 
dans ſe facher, & deſcend doucement- 
e cherchen plus, . — 


* 


LIZ GOAGZTURE 
C'eſt ce porter, I eſt enſom eis. 
Puiſqu' il fait voir de fi vilaines choſres, 
Reprit la femme, il faut qu'il foit brülé. 
Cours au Jogis; di qu on le vienne abattre, 
e ne veux plus que det arbre maudit 
rompe les gens. Le valet obeirt er un 
Sur le pauvre arbre ils ſo metteſnt à quan, 
Se demandant Vun autre ſourdement, 
Quel f grand crime a er polrier pu faire, 
La Dame dit: Abattes ſeulement; 
Quant au ſurplus ce u eſt pas votre affaire, 
Par ce moyen la ſeconde commere 
Vint au-deſſus u te welle entreptit. © 
Paſſons au tour que 4a troifieme fit. 
T fan tk a TH 
Les rendez-vous chez quelque-bonne ame 
Ne lui manguoient non' plus que l'eau du puit 
La tous les jours: Rolent nouveaur ; 
Notre Donſelle y tenoit fa partie. | 
Vn fien amant stant lore de lt 
Ne croyant pas hr -plaifir fit entier 
S'il n'etoit re, A 1 2 Þ „ 
De ſe trouver ſeuls enſemble une nuit. 
Deux, lui dit-elle, & pour ſi & cheſe 
Vous ne ſerez nullement it. 
2 par moi ne manqueta affaire. N 
mon mari je ſaural me defaive © ' 
Pendant ce tems. AuMi-tot fait que dit. 
Bon beſoia eut t'frre femme 8 
— uvolt pris un hom me 
Qui ne faiſoit'en voyuge grande frods + 
II n'alloit pas querit pardons } Rome, 
il pouvoit en reneontrer plus pres 3 
Tout aw rebpury' de ia bonne Donſtille - 
Qui pour montrer m ferveur & bn rale, 
Toujours allolt au loin-v'tn 
Peleriaage avoit falt fon devoir A 
oy d'une fold ; ———. Wee an 
ui faloit poor ſe fare" vol or, 
Choſe qui 0 he. rats @ oi, fails, = - 
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lle s'attache à Torteil dis ce fir 

n brin de fil, qui rendoit I la porte 
la maiſon ; & Pein fe vn coucher 
roit au ae; A i Beckinguier. | 


que 
d'ctre — fur ce fait i1 raiſonne 3 
leve enfin, & ſort tout doucement, 
De bonne foi ſon (pouſe dormant, 
e lui ſembloit; ſuit le fil dans la rue; 
— Io SEAM 4 
due quelque r . 
vec ce fil par le pi 
'avertiſſant ainfs de ſa venuet N 
Que la Galande auſſi-tit deſcendoit, 
andis que lui pauvre mari dormoit. 
ar autrement, pourquoi ce badinage ? | 
| faloit bien que Meſſer cocuage - 
viſitat ; honneur dont à fon ſens a 
| ſe ſeroit pa(ſ6- le mieux du monde 
Vans ce penſer il s' arme juſqu aus dent; 
ors la maiſon fait le gvet & la ronde, ' © 
"our attraper quiconque tirera 1 
brin de fl. Ot le Lecteur ſaora BA 
Que ce logis avoit fur le derriere | 
- 5 * pouvoir introduire lam: — 
le fut done —— une chambriere. 2 
= Dome rompan vo a 
1 


Penſe gagner 2 
1 9 * 
jeune Moguet 8 


— Bering 
« ont aux mains, & Dieu fe E ee. 
n grand ſoulas cette nuit ſe paſſa. 

r l 
out fut mieux, graces a ſervants, 
Wi fit a bien derolr de farveitfinte, | 
We le Galant tout I' tems" taloges. © 
out ain quand bs Jour I 11 


* 
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m6 gas © — migraine- - 
L'avoit contraint d aller coucher en haut. 

Deux jours apres, la commerce ne faut 


De mettre un fil; Berlinguier auſſi- tut, 
L'ayant ſenti, rentre en la meme peine, 


Court à ſon poſte, & notre amant au ſien. 


Renfort de joie: on sen trouva ſi bien, 
Qu'encore un coup on pratiqua la ruſe; 
Et Berlinguier prenant la meme excuſe 
Sortit encore, & fit place à Vamant. 
Autre renfort de tout contentement. 

On sen tint Ia. r | 
Il en falut venir au denoument z bat 
Trois actes cut ſans plus la comddie. 
Sur le minuit Famant' $'etant ſauve, 
Le brin de fil aufli-tot. fut tire $112 
Par un des fiens ſur qui I'spoux ſe rue, 
Et le contraint en occupant la rue, 
D'entrer chez lui, le tenant au collet, 
Et ne fachant que ce füt un valet. 
Bien à propos lui fut donné le change. 
Dans le logis eſt un vacarme ẽtrange: 
La femme accourt au ir een fam een, 
Le co n ſe jette à lem genoux i 
Dit qu il venoit trouver la chambriere z 
Qu'avec ce fil il la tiroit à ſoi 
Pour faire ouvrir; & que depuis n'a 
Tous deux 8'ttojent entredonne: la fol. 
C'eſt donc cela? ivit la commere, 
En s adreſſant a fille en colere: 415 
Que Pautre jour je vous, vis I'crteil . + 
Un briq.-ge fil: je men mis un , 
Pour attrapat apgc ce ſtratag men, 


Votre Galant. Or bien, c eſt votre Epe 
A la bonne beure: il faut cette nuit mme | 


Sortir dci. Berlinguier fut plus doux; 
Dit qu il faloit au lendemain attendre. 


On les dota l' uãm & autre amplement; 
L't&poux, la fille z & de; valet, Lamant s 
* a mobtier ls. couple f alla rende; * 
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Se connoiſſant tous deux de plus d'un jours 

Ce fut Ia fin qu'eut le troifieme tour. 

Lequel vaut mieux ? Pour 6h, je e'en rport 
Macte axyag. woir de decider, + | 13 

Ne ſut a qui victoire accorder,z 

Tae e #. Os doit, fortes . 


Toutes avo Sager. » M , 5 
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„ L CADENWAIR 
Qui bien ſouvent he Ie rberte en flenz; 


Jen vais conter un eremple notable, . 
* 1 FR our 
On fait qui fut Richard de Quinzica, Quan 
i mainte ſete à fa femme GERD De ca 
te vile, * mint Jour ferlable, e n 

Et du devoir erat 1 2 


qu'il ne fit, prenant en mariage dans 0 
La mieux ſeante, & la plus jeune d' ans ette | 
De la cite, fille bien®@llics, | n ten 
Belle furtout ; c'&oit Bartholom&e pe pat 
De Galandi, qu ſex patens ! 1 onde 
Pouvoft cotnpter les plus gros de la ville. our u 


En ce ne fit Richard tour d' homme habile! lerge 
Et Fon diſbit commumment de lu, Quil n 
enfans ne 


DS VIEILYWRDYE. . 
Le ſamedi, non ſans zufte ſujet,” © | | 
D'autant que c ia welle duatimanche, | 
Pour ce dernier, cleſt un jour de repos. 
Quant au lundi, je at zroave apropos 
De commencur par ce point4da'ſemainey 
en eſt le fait d une ume bien — 
Les autres jours autrengent dereuſat: 5 
r: —— = * 
on 'Etoit que Richard 2 
t qu'il donnoit les legons tes plus belles © 
ng - tems devant toujours il s abſtenoit; 
eng- temps apres/il en wioit de meme; 
— teme avutant il en — = 
ier I Avent ni le Cardme, 0.1 

r —— 3 
n tems de Dieu, jamais ne ven lafſoit, | 
, patrons mbme es . ; 
— — 


4 alloit 
on ſeul plaifir dans la belle faiſon, 
Ee fon anari poſſedait ſur la cite / 
; } couchoient tous fes huit jours fans fate, 


ſur la mer ils montoient, © | 1 


Et le plaifir de la godtoient, - 


Sans 8'eloigner que bi peu de la rade. 


Arrive done, qu un jour de 
Bartholomee & Meſler le Docteur, 


4 Le CALENDRIER 


Prennent chacun une barque 3 Pecheur, 
Sartent ſur mer. Ils avoient fait gageure, 
A qui des deux auroit plus de bonheur, L 


Et trouyeroit la meilleure avanture 


Dedans fa peche, & n'avoicnt avec eux, 
neee 


Certain Corſaire apergut Ia chaloupe 


De notre „& vint avec ſa troupe 
Fondre deſſus; Temmens bien & beau; 
Laiſſa Richard ; ſit que pres du, 0 


Il n'oſat pas haſarder davantage- F . 


Soit qu'il craignit, qu ayant dans {on aide 


Notre vieillard, il us füt de ſe Note 
Si bien jouir: car il aimoit la joie 


— l'argent, & toujours avoit fait. 
ſon mẽtier de Corſaire ; 


Ar; jeu d' amour ;£tgit homme deffet, | 


Tres bien lui prit d'avoir de Lar payer 


Car la „toit ni vigile ni fete. 
_ 2.06 beau calendrier 


+ Y 


_ 


pareil 
It-i] di 
honnetet 
8 le ye 
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ouge partout, —— — * 
de la ceinture on le lui ſit tomber 3 | 
ut n'en fut fait mention qu' L table, By 
ue * epouſe Etoit — 7 — 24 
tiere & chaſte; & que i 
ur de Teber en ot rendealt i. Belle 
Pagamin il prit un ſauf-conduit, 

alla trouver, mit la carte blanche. at 
gamin dit: Si je mai pas bon brut, 
eſt à grand tort : je veux vous rendre fra nche? 
ſans rangon, votre chere moitie. "I 
plaiſe 3. Dieu que f belle amitie * 
it par mon fait de deſaſtre ainſi pleine. 
lle pour qui vous — 
dus reviendra ſelon votre defir. 

ne veux point vous vendre ce plaifir. 
ttes-moi voir ſeulement — elle e 1 11 
r fi j'allois yous en rendre — 

mme il m' en ume u z entre OY 
me ſeroit une eſpece de blame... 
jours paſſes. je pris certaine Dame, 
nt les cheveux ſont quelque chatains, | 
ande de taille, en bon point, & fraiche, 
ette Belle après vou avoir vu, 1 
etre a vous, & eſt autant de conclu : 
prenez-la : rien ne vous en empfche. 
hard reprit: Vous parlez — 
me traitez trop f = » 1 
ſon mötler Il fang ce chacun--vives 
ttez un prix a ha pauvre captive; 1 li 
le pairai comptant, ſans heiter. 
compliment n'eſt ici nõceſſaire: 
la ma bourſe, il ne —— que compter. 
me traitez — he 
pareil cas J le moins connun. 
dit-il dit que vous m euſſiet vainengn 
bonnetets ?- non ſera ſur mon ame 
is le vetres. Car, quans & ces Dame, . 


Ls CALENDRIER 
Ne daem point: Melle ne ſoit a moi; + - 
45 veux; pas: que wus mlajoutiez fol, 
aut baiſers que de la pauvre ſomme 
e receyrai, ne dnignant qu un ſeul point 
'eſt qu à me voir de jois elle no meur 
On fait venir I epouſe tout à I heure, 
Qui froidement & ne emouvant point, 
Devant ſes yeux vnit fon mari: paroĩtre, 
Sans tẽmoigner ſeulement le connoitre, 
Non plus qu'un homme arrive du: Ferou, 
Voyer, dit-il;; la pauvrette eft honteuſe 
evant les gens; & ſa joe amoureuſe 
Noſe eclater::/ ſeyes ſur qu mon co 
Si j'ẽtois ſeul, elle ſeroit ſautẽr . | 
Pagamin dit Qulil:ne-tieme- à cela: 
Dedans fa chambee alles; . conduiſez-la- 
Ce qui fut fait: & la: chambre ferme, 
_— commence: Eh là, Bartholomée, 
mus tu fais l je ſuis tem Quoinzica, 
Toujours . A Tendtoit de ſa femme. 
Regarde- moi. Trouves · tu ma chere ame, 
En mon. viſage un ſt grand change ment? 
C'eſt la douleur de ton enlevement 
me rend tel; & toi ſeule en es cauſe. 
aĩ- je jamais. reſaſ& nulla choſe, © 
Soit pour: ten jeu; ſoit pour tes 
En étoit-il quelqwune de plas braves? 
De ton vouloir ne me rendoisge eſelaye? 
Tu le ſeras ẽtam ae br torigzz 
Et ton honneur, que crojs<a- qutil devienge 
Ce qu'il poura; .repondiv bruſquement 
Bartholomee.. E591 tents. maigenant 
D'en avoir ſoiw?” Senne Non mis en peine, 
Quand maler moi Ten mia {joints vet vous! 
Vous vienx penaxdg moi fille jeune i 'diue; 
Qui meritois d etre m yea mbar! pourveey 
Et de goitemce-qo'hliment a-'d& do.. 
Pour cet efferj'eroior aſſia anmalen p 
Et me trouvois auſſi dige, extre- now 0 220 
Di ces plaifirs, que yen etois capable. 
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2 
N'a jamais en que jr oof aye ns 22 
Mais Pagamin, ſrtdt q i me _— [ 
e ſut donner bien une autre | 

J'ai plus apris des choſes de la * 


| en 
noi, dong, — 
E 

3 N 
hez Pag 17. — : 
ous & les miens avez merite pis ; 

ous pour Avois mal meſüre vps forces... 

n m'epouſant z eux pour etre * 
n preferant les legeres. amorces _ | 

p quelque bien” a cet autre point IA. 
ais l pour tous y pouvoirae 
ne fait loi, nj - Diggſtay, ni c;. 
t cependant tres bonne. eft, fa ode, 6 
de ce matin lui- mme il. 1. 
5 a | 
Tn tel aveu vous ſurprend & vous tobche: 
ais faire ici de la, petite bouche 

e fert de riew ; Ten n'en croira, pag. moins + 
puiſqu'enfin nous, 
os You fe Pb 1 55 
ſuis de chairs rien n fonts 
ous ſavez, bien, e 

t le talon d aut 
tant ſe tut. 


ut tout W en 1 
r. ayant ſes. hogtes bues, 2 
e ſe fit pas tenir demeurer. 4 
pauvre eu SIS tant de triſteſſe, If 
tre le |  ſujvent lg. viei % aul 
. en moungh, 22 dB, > 
t Fagamin la. ve TIS! 
fut bien 2.5 dee tombs. } {4 
ans I'accident. du | 
tant choilia I un Bare 


4 a”. 
- 
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x3 La FEMME AV ART, A 
Belle dene à cheveut gr; OE | 
—— basses acct tlodante 1 Wi - 
Car en ce c Meſficurs les favork * eft | 
Feat eur Se, & a Dame ad contre, * 
& d 
4.6 , bh wad 4 | 4 
W d 5 
| es 
Ee 
A FE MME A VAR 12 
reven 
GALANT ESCROC py 
ne pa 
7 af 1 
Nouvelle tithe de Baues. | — 
T K „ q . 3 fot r Jor 
er homme Ge plm ry x t. 
Ce West pbur au 2 4 * 
Gratis eſt mort i plus Tamour 1 on 
En beau Louis ſe 1 gm 
dit-i 
tre e 
| djs entte ent, e crul 
Et 85 Sale ae fo 125 12 
le 'G p ar, ein een 
470d ic In beslt de free aht, I 
Car aux faveury d'une Belle II cut 4 * 
Sans debourſer, l Ch : 1 
ro cect, — qu'il — ſouvenne, * 
lants d' encor bien que ce tour 1 
Pour vous Riley ſoit fort « nech; tut di 
e trouverois maintenant da COur 5 
lus d'un Oulphat, fl Pen a e 4, 
Celui-ci done chez Sire Gillparln | en, 
De in vr fe ae. ro 
nA 2 . U au 
Elle etoit jeune, & ge lande 


i Flaiſoit $eaucoup 3 As un point qui pr wk 
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Paffaire, & qui ſeul rebutoit 

us ardens ; c'eſt qu'elle Etoit avare. 

«> pas choſe en & Fele fort rare. 

i ja dit ; rien n'y font les ſoupirs. us 

l parle une langue Barbare - 

for en main n'explique. ſes deſirs. 
„la jupe, & Famour des plaiſirs, 

es reſſorts que Cupidon emploie. 

pr boutique il ſort chez les Frangois 

e cocus , que du cheval de Troye 

ortit de H autrefois. 

revenir 4 I maeur de ha elle, 

pagnon ne put rden tirer le ; y 

e parlat. Chacun fait ce que c'eſt 

parler ; le Lecteur, vil lui plait,_ 

rmettra de dire ainſi la choſe. Fu 

r donc parle, & fi bien qu'il 

ats . La Belle I'6couta: m1 f 

parin a Gulphar les —.— 

t le bon: 

. ent 2 hey Vn 

les donne en. preſerite de gens. 

dit- il, deux cents &cus comptans , 

tre epoux vous donnerez , 

crut 9 wwolt dit cela © 

itique , & pour jouer ſon tle. mY 

main elle le r&gala _* © 

e ſon mieux, * femme de purple 

en prit 7 dene e Wes ae 

n argent, & ; re: 555 

aycur on fait bende melee. 

aſparin fut de retour de erl. 7 

ſui dit, ſoh épbuſe preſente L 

argent A Madame rendu, 

t ey podt une affaite urgente 

efoin , comme je 'Pavols cru: 


* 


15 


- © * 4 P 
FE " 
* 11 


ez-en etre Vr, de grace. x"; 1 2 
pos auſſi frbld: que glate , uo 
3 OP N 


50 ON NEB SAVISE, 
u'eüt-elle fait? on et prev la choſe, 

SO regret fut d A eofie. ole 

De ſes faveurs; c'eſt ce qui. 

Voyer un peu la | 


u la perte qug c . 
En la quitant Gulphay alla tout dr | 


J/ 
reve! 
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Le publier., le precher 
De Ver Slime» il fexoi 
Aink vit-on chez nous, aytzes, Frangoise 
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te vilaine entra dar le logis. 
i falut depouiller fey habits. ! 
envoya querir une autre jupe, 


en entrant , par 
hors Cttaleine & — I 


accident, Foin, dithil; rr 
dans mon livre, Tie 
le recueil aw diable' foft 7 * 
ſoit bien; car on rayoit je 
een bes- & K Dan eh 
fin qu'elle edt quelqu ite; 
eloigner' ſon dragon quelque tens. 
pen Galant, ami de li-dedans, 
auſi-tot profita” de Ix ruſe. 
_ beau for ce ſeth avotr' Ioeil : 
' ſax encontre tous eſelandres. 
; ben, brfilez votre recuet! 

2 parole, & fulte$-# des cendres. 


ttStt 81183 
GASCON PUNT. 
Newvelle. | 


Gafcon ,- your vm rants 
De poſſẽder certaine Belle dirt 
Fut puni de ſa vanits 44151 
Dune fagon aſſeg nouvelle. 
vantoit à faux, & ne poſſedoit rien. 
2 mediſant eſt Prophete en ce Monde: 
it le mal d'abord ; 5 


* 
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I 
Ea Dame cependant du Gaſcon ſe moquoit 

Meme au logis' pour lui rarement elle etoit4 - 
Et bien ſouvent qu'il la traitoit De 
D'incomparable, & de divine, 4 

La Belle auſſi-tot s enfuyoit, hs 
S'allant ſauver chez ſa voiſine. | boy” 
Elle avoit nom Philis, ſon voiſin Eurilas , No 
La voiſine Cloris, le Gaſcon Dorilas, hy 
Un ſien ami Damon: c'eſt tout, ſi j'ai memo ＋* 
Ce Damon, de Cloris, a ce que dit! Hiſtoi bit 
Etgit amant aimé, Galant, comme on voudf tra. 
Quelque choſe de — encor que tout cela. onfl 
Pour Philis, ſon humeur libre, gaie & fg af 
Montroit qu'elle Etoit ſans affaire, 58 
Sans ſecret & ſans paſſion. Je 

On ignoroit le prix de fa ſſion: > & 
Seulement à Puſer chacun la croyoit bonne, Gaſc 
Elle aprochoit vingt ans, & venoit d' enterm uit: 
Un mari (de ceux- on perd ſans pleurer, ttein 
Vieux barbon qui laiſſoĩt d'ecus plein une ton Du 
En mille endroits de ſa perſonne Il 4 

La Belle avoit dequgi mettre un Gaſcon aux cin N'o 
Des attraits par deſſus les yeux, Beat 

1 ne ſais quel air de pucelle | fait p 

Mais le coeur tant ſoit peu rebelle; e tie 
Rebelle toutefois de la bonne fagon: rois q 
Voila Philis. t au Gaſcon, couc 

Il ẽtoĩt Gaſcon , c'eſt tout dire. juſque 

- Je laiſſe à ſi le Sire ue 
Importuna la veuve, & bil fit des ſermeny Le j 
Ceux des Gaſcans & des Normans qu'i 
Paſſent peu pour mots d'Evangile. prit à 
C'etoit pourtant choſe facile que l 

De croire Dorilas de Philis amoureux; jours 

Mais il vouloit auſſi que l'on le crit” heurer 

Philis diſſimulant, dit un jour à cet hom <tc 
Je veux un ſervice de vous: rut m 

Ce n'eſt pas aller juſqu'a Rome: $ voic 
C'eſt que vous nous aidiez & tromper un abu bonn. 
de 


La choſe e& us peril, & méme fart a 
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Nous voulons que cette nuit-ci 

Vous couchiez avec le mari 

De Cloris, qui m'en a prite. 

Avec Damon stant brouillte , 

leur faut une nuit entiere , & par dela, 

r demeler entre eux tout ce differend-li, 

Notre but eſt qu'Eurilas penſe, , 

s ſentant pres de lui, que ce ſoit fa moitiẽ. 

ne lui touche t, vit dedans Pabſtinence , 

ſoit por jalouſie, ou bien par impuiſſance, 

retranche d himen certains droits d' amitiẽ; 

Ronfle toujours, fait la nuit d'une traite: 

| aſſez qu'en ſon lit il trouve une cornette. 

us vous ajuſterons : enſin, ne craignez rien: 

Je vous recompenſerai bien. 

r ſe rendre Philis un peu plus favorable, 

ne. Gaſcon eũt couch, dit-il, avec le diable. 

rret nuit vint , on le coëffe, on le met au grand lit, 

der, eteint les flambeaux , Eurilas prend ſa place. 

1 Du Gaſcon la peur ſe ſaiſit; 

Il devient auſſi froid que glace; 

N'oſeroit touſſer ni cracher , 

Beaucoup moins encor 8'aprocher ! 

fait petit, ſe ſerre, au bord ſe va nicher, 

e tient que moitie de la rive occupee : 

rois qu'on I'auroit mis dans un foureau d pe. 

coucheur cette nuit ſe retourna cent fois ; 

juſques ſur le nez lui porta certains doigts 

Que la peur lui fit trouver rudes. 

net Le pis de ces inquittudes, 

| qu'il craignoit qu'enfin un caprice amoureux 

prit a ce mari: tels cas ſont dangereux , 

que lun des conjoints ſe ſent prive du ſomme. 

ours nouveaux ſujets allarmoient le pauvre 
homme. 

n Etendoit un pied; l'on aprochoit un bras: 

rut meme ſentir la barbe d' Eurilas. 

Is voici quelque choſe a mon ſens de terrible. 

ſonnette Etoit près du chevet du lit: 


uas de ſonner, & faire un bruit horrible. 
C 3 Le 
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Le Gaſcon ſe pame à ce bruit; 
Cette fois - A ſe croit detruit ; 
Fait un voep , renonce à ſa Dame, 
Et ſonge ay ſalut de ſon ame. 
Perſonne ne venant, Eurilas 'epdormit. 
Avant qu'il füt jour on ouvrit. 
Philis Pavoit promis ; quad voici de plus 
Un flambeau, comble de tous maux. 
Le Gaſcon apres ces travaux 
Se fit bien lev6 ſans chandelle. 
Sa perte ẽtoĩt alors un point tout aſſure, 
On aproche du lit. Le pauvre homme bd 
rie Eurilas qu'il lui pardonae. 
Je le veux, dit une perſonne 
D' un ton de voix rempli d'apas. 
C'etoit Philis qui d' Eurilas 
Avoit tenu la place, & qui ſens trop atte 
Tout en chemiſe s alla rendre 
Dans les bras de Cloris qu acrompagnoit D. 
C'ctoit, dis-je, Philis, qui conta du 
La peine & la frayeur extreme; 
Et qui pour Vobliger à ſe tuer ſoi - mme, 
En lui montrant ce qu il avoit perdu, 
Laifſoit ſoa ſein a demi nu. 
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n'eſt rien qu on ne conte en diverſes _ 
abuſe du vrai comme on fait de la feinte - 
le 2 aux reits qui paſſent pour chah- 


3 j 

cun y met du fien ſans ſcrupule & ſans crainte? 
aux é venemens de qui la werité 
Im porte à la poſterite, 

Tels abus meritent cenſure. 
t d' Alaciereſt dune autre nature. 
ne ſuis Ecarts de mon original. 
2 pours gloſer ; on pourn me meEcroire 2 
Tout cela n'et pas un grand mal : 
Alaciel & ſa memoire | | 
auroient guere perdre à tout ce changement. 
ſuivi mon Auteur en deux points ſeulement: 
Points qui ſont veritablement 
Le plus important de I'hiftoire. 
i eſt que par huit mains Alaciel paſſa 
Avant d'entrer dans la bonne: 
tre que ſon Fiance ne den embaraſia , 


Noi qu'il en foit, in en ſes traverſes , 
Accidens , fortunes diverſes , 

beaucoup à ſouffrir, ben a tra vai ller 3 
Changea huit fois de C ier. 

Une faut pas pour cela qu'on Vaccuſe 2 :? 
n'etoit apres tout que bonne intention, 
Gratitude , ou 8 | 

| 4 
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Crainte de pis, honnete excuſe. 

Elle n'en plut pas moins aux yeux de ſon Fi 

Veuve de huit Galans, il la prit pour pu 

Et dans ſon erreur par la Belle 

Aparament il fut laiſſmwG. 

Qu'on n'y puille etre pris, la choſe eſt touted 

Mais apres huit , c'eſt unt Etrange af 
Je me raporte de cela 

A quiconque a paſle par 1a. 


Zair, Soudan d' Alexandrie, 
Aima ma Alaciel + ft 

n pen plus que ſa propre vie, 
Auſſi ce qu'on fe peut ;figurer ſous le ciel 
De bon, de beau, de charmant & d' aim 
D'accommodant, j'y mets encor ce poi 


La rendoit d' autant eſtimable; la cl 
En cela je n'augmente point. prit 3 
. 2.28 ux dia 
Au bruit qui couroitd'elle en toutes ces pre Que r 
| Mamolin, Roi de Garbe, en devint am: Car q 
It la fit demander, & fut aſſen heureux iſpal 
Pour l' emporter ſur d'autres Princes. eu d 
La Belle aimoit deja; mais on n' en ſavoit e d'av 
Filles de ſang Royal ne ſe declarent guen 
Tout ſe paſſe en leur coeur, cela les fache Malheur 
Car elles ſont de chair ainſi que les Bere N'en | 
Hiſpal, jeune Seigneur de la Cour du Son des 
Bien fait , plein de merite, honneur de F Aly S'©tan! 
Plaiſoit fort à la Dame, & d'un commun ne Gr 
Tous deux bralnient, fans oſer ſe le din ied ſui 
Ou s'ils ſe le diſotent, ce n'#toit que des eros d 
Comme ils en ẽtoient 13 , Von accorda hu tron 
II falut fe reſoudre à partir de ces lieux. niant 
Zair fit embarquer ſon amant avec elle. maint 
$'en fier à quelque autre eũt peut»Ctre 66 mi — 
| 47 ! TR Sf. 18 | n aut 
Après huit jours de traite, un vaiſſtau de Celle 
Ayant pris le deſſus du vent, al fe jet 


Les attaqua z Je combat fut ſanglant; 
6.4" of | 


* 
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cun des deux is y fit mal ſes affaires. 
es aſſaillans, faits aux combats de mer, 
ent les plus experts en Fart de maſſacrer z 
noient I'adreſſe au nombre: Hiſpal par ſa vail- 
Tenoit les choſes en balance. [lance 
gt Corſaires pourtant montereat ſur ſon bord. 
Grifonio le giganteſque 
Conduiſoit l' horreur & la mort 
Avecque cette ſoldateſque. 

al en un moment ſe vit environne. 

t Corſaire ſentit ſon bras ditermine. . 
es yeux il fortoit des Eclairs & des flames. 
ndant qu'il Etoit au combat acharne , 

nio courut à la chambre des femmes. 

voit que I'Infante Etoit dans ce vaiſſeau ; 
ayant deſtinee à ſes plaiſirs infimes , 

I! Iemportoit comme un moinecau ; 

la charge pour lui n'etant pas ſuffiſante, 
prit auſh la caſſette aux bijoux, ' 

ux diamans, aux tEmoignages doux 

Que regoit & garde une amante ; 

Car quelqu'un m'a dit, entre nous, 

iſpal en ce voyage avoit fait à I'Infante 
eu dont d'abord elle parut contente , 

e d'avoir le tems de sen mettre en couroux. 


* 


jalheureux Corfaire emportant cette proie ; 
N'en eut pas long-tems de la joie. 
n des vaiſſeaux , quoiqu"il füt accroche , 
S'etant quelque peu detache , 
me Grifonio paſſoit d'un bord I Pautre ,' 
ied ſur ſon navire, un fur celui d'Hifpal, 
eros d'un revers coupe en deux PAmiral: 
du tronc tombe en Peau , diſant ſa patenòtre, 
niant Mahom , Jupin & Targavant, 
maint autre Dieu non moins extravagant: 
demeure ſur pieds, en la meme poſture. - 
On avroit ri de Pavanture , ' 
Belle avec lui n' ett tombe dedans l'eau. 
al ſe jette apres: l'un & autre vaiſſeau, 

— "ys Mal» 
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Mal-mene du combat , & prive de Pilote, 
Au gre d'Eole & de Neptune flote. 


La mort fit licher priſe au Geant 
L'Infante par fa en tombant ſoutenue, 
Fut bien- tot d' Hiſpal ſecourue. 
Nager vers les vaiſſeaux et ere tems perdu: 
Ils Etoient preſque à demi mille. 
Ce qu'il jugea de plus facile, 
Fut de gagner certains rochers , 
Qui d'ordinaire <Etoient Is des nochen 
Et furent le ſalut d & de l' Infante. 
Aucuns ont aſſure comme choſe conſtante, 
meme du peril la caſſette £chapa ; 


A des cordons ẽtant : 
IE Ball apres ſoi la tira 3 , * 
Autrement elle ẽtoit perdue. Aten 


Notre nageur avoit T Infante fur fon dos. 
Le premier roc gagnẽ, non ſans quelque pe 
La crainte de la faim ſuivit celle des flot; 
. Nul vaiſſeau ne parut fur la liquide plain 
Le jour $'acheve L 
Point de vaiſſeau pres deux 
Point manger — 
Voila notre couple reduit 

A ſentir de la faim premieres aproches 
Tous deux privesd' » d'autant plus 
'aimEs auſſi bi J amoureux; 

Ils ient doublement en leur 


= „ 
Hil, dit la Princeſſe, il ſe faut con 


pleurs ne peuvent rien pres de la Pang De ty 
Nous n'en 22 moins z pal Non 
Nous 


' Se Conſaler! dit-i, Ie prut-on Sanden 
Ab 6.... mais non, Madame, il n'eſt 
Que vous aims; vous 
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brave à mon 46gard & la ſaim les flota 
is jettant l'œil fur vous je trouve tout à craindre. 
princeſſe a ces mots ne ſe put plus contraindre. 
Pleurs de couler, ſoupirs 4'etre pouſſes , 
Regards d'etre au ciel adreſſes , 
Et puis fanglots, & puis (oupirs encore: 
ce meme _ _—_— 52 

Tant qu un bai ivit : 

fut pris ou donné c'eſt ce que l'on ignores 
Apres force voeux impuiſſans, 

Heros dit: Puiſqu'en cette avanture 
Mourir nous eſt choſe ſi fare, 
'importe que nos corps des oifeaux raviflans , 
des monſtres mazxins, deviennent la pature? 
Sepulture pour {epulture , : 

La mer eſt &gale à mon ſens ; 
'attendons-nous ici qu une fin languiſſante ? 
Seroit-il point plus à propos 
De nous abandonner aux flots? 
i de la force encor, la cite eſt peu diſtante, 
Le vent y pcuſſe ; eſſayons d a proche 3 
Paſſons de roher en rpcher: 6 
Jen yois beaucoup of je puis prendre balcine. 
Alaciel s'y reſolut oo -yotne> 

revoula ſur Fonde ainf} qu zuparayant, 

LA caſſette en lefſe ſuivant, 5 

Et le nageur pauſſt du vent, 

De roc en rde portant 4s. Belle, 

Fagon de — nouvelle. 72100 
e Faide du giel, & de ces repoſoirs , 
du Dicu qui preſide aux liquides manoirs, 
al nen pouvant plus, de fam, lle laſſtude, 
De trayail & d ingaitnde, 

Non pour lui, mais pour ſes amounts. 
Apres ayoir jedni deux jours 9 > 
Prit terre à la dixieme tate, 

Lui, la Prluceſſe & ln aſſette - 
I2quel , me dirast-on, go amener 

i ſoit r 1 


* 
% 27 


Out 
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Oui ſelon mon avis; on va voir fi j'ai tort, C 
Je ne prends point ici Feſfor , © ais | 
Ni ͤn'affecte de railleries. 4 
Si Pavois mis nos gens à bord © elui \ 
Sans argent & fans pierreries, Qu': 
Seroient-ils pas demeurts court? N 
On ne vit ni d'air ni d'amour. t n'a 
Les amans ont beau dire & faire, 

Il en faut revenir toujours au-neceſſaire. H 
La caſſette y pourvut avec maint diamant. Q 
Hiſpal vendit les uns, mit les autres en andis 
Fit achat d'un chateau le long de ces tin Faiſ 
Ce chateau,dit'Hiſtoire;avoit un parc ſort zu M 
Ce parc un bois, ce bois de beaux omi A 
Sous ces ombrages nos amans D 
Paſſoient d'agreables momens: on an 
Voyez combien voila de choſes enchaint, E 
Et par la caſſette amentes. El 
455 ; 24 prin 
Or au fond de ce bois un certain antre tt Je 
Sourd & muet, & d'amoureuſe affaire; A 
Sombre ſurtout; la Nature ſemblolt Et 
L'avoir mis Ià non pour autre miſtere. ombie 
Nos deux amans ſe promenant un jour, R 
II arriva que ce fripon 4 Amour Q 
Guida leurs pas vers ce lieu ſolitaire. Po 
Chemin faiſant Hiſpal expliquoit ſes defi, mour, 
Moitie par ſes diſcours, moitié par ſes ſouyi M: 
Plein d'une ardeur impatiente; Et 
La Princeſſe Ecoutoit incertaine & trem! W 

Nous voici, diſoit-il, en un bord étranger, : 
Ignores du reſte des hommes; res de 
Profitons-en 5 nous n avons I D'entr 
Qu'aux douceurs de Amour, en I tat o Mais | 
vous retient ? on ne fait ſeulement Lui 
N nous vivons; peut-etre en ce moment jours 
Tout le monde nous eroit au corps d'une We 
Ou favoriſes votre amant, a bien 
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Ou qu'à votre épour il vous mene. 
ais pourquoi vous — Vous pouven rendre 


:lui dont vous avez ẽprduvt Ia conſtance. 

'attendez-vous pour ſoulager ſes feux ? 
N'eſt-il pas afſez amoureux? 

t n'avez-vous point fait aſſer de reſiſtance? 


Hiſpal haranguoit de 
Wil auroit echauffe —_— 
Tandis qu' Alaciel, à l'aide d'un poingon, 
Faiſoit ſemblant & Eerire ſur les arbres. 
Mais l'amour la faiſoit rever 
A d'autres choſes qu à graver 
Des caracteres ſur I'6corce- - | 
on amant & le lieu Paſſuroient ts ſecrets 
C' ctoĩt une puiſſante a morce. 
Elle refiſtoit a regret : 
printems par malheur Etoit lors en ſa forces 
Jeunes coeurs ſont bien empeches | | 
A tenir leurs defirs caches, 
Etant pris par tant de manieres. 
ombien en voyons-nous ſe laiſſer pas 3 pag 
Ravir juſqu'aux faveurs dernieres, 
Qui dans 'abord ne croyoient 
Pouvoir accorder les 
mour, ſans qu'on y —— inſtans. 
Mainte fille a perdu ſes gans, 18 
Et ſemme au PR s'eſt trouvee, 
Qui ne fait Ia rt du N 
Comme la hols ef are 


res de Pantre venus, notre amant propels 
D'entrer dedans, la Belle $'excuſa, 
Mais maler fol, 46a preſque vaincue. 
s ſervices d'Hiſpal en ce meme moment 
Lui reviennent devant la vuve. 
jours ſauves des flots, ſon honneur d'un Gant: 
Que lui demandoit ſon amant ? 
a dien dont elle ẽtoit à ſa valeur tenue- 
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U 

Il vaut mieux, diſeit- il, vous en faire un ani, A 

Que d'attendre qu un homme 4 la mine hagar e qu” 

Vous le vienne enlever ; Madame, ſongez-y ; Qua 

Len ne fait pour qui Jon le garde, 2 * 

L'Infante & ces ralſons fe rendant à demi, Dites « 

Une pluie achevs Iaffaire, t fait 

Il falut ſe mettre a Vabri: Q 

Je laiſſe a penſer od. Le reſte du miſtere C. 

Au fond de I'sntre eſt derneurt. T 

Que l'on la blame ou aon, je ſais plus Gune Bell D. 

A qui ce fait eſt arrive, O. 

Sans en avoir moitiẽ d stant d'excuſes qu'elle, Y 

L'antre ne les vit ſeul de ces douceurs jouir: Je 
Rien ne coute en amour que la iere peine 

Si Jes arbres parloient, il feroit bel ouir Th. 

Ceux de ce bois; car la foret n'eſt pleine G. ſe 

e de monumens amoureux, r 

Qu Hiſpal nous a laiſles, glorieux de ſa projc Intan 

On y verroit 46crit: Ici pare de joie 5 emb 

Des Morntels le — beureux + | _u 

La mourut un amant ſw le ſein de ſa Dan i 

En cet endrait, mille baijers de fl n. | 

Furent doune's, & _ autres rendus. n 5 
Le parc diroit beaucoup, le chateau beaucoup p!: 

Si chiteaux avoient une langue. 2 

La choſe en vint au point, que las de tant d a 75 


Nos amans i la fin regrettetent la Cour. 


peu 8 1 {eric 

fort qu'a.la Gn ce ff jour ſi ahaxmant 
e nous ſoit un deſert, & puis un canument; 
Hispal, otez-rmoi cette <rainte, | 
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Allez-vous-en voir promptement - | 

e qu'on croira de moi dedans Alexandrie, |; 

Quand on ſaura que nous ſommes en vie. 

Deguiſez bien notre ſcour; 

Dites que vous venes preperer mon retour, 

t faire qu'on m'enyoie une eſcorte fi ſire, 
Qu'il n'arrive plus d'avanture. 

Croyez-moi, vous n'y perdrez rien 2 

Trouvez ſeulement le moyen 

De me ſuivre en ma i 

Ou de fillage, ou d' himénbe, 

Et tenez 


2 


Je ſerai de pres &Eclairee. 


Que ce füt on non ſon deſlein, | 
Pour ſe ſervir d' Hidpal, il faloit tout promettre, 
Des qu'il trouve I propos de ſe mettre en chemin, 
Infante pour Zair le charge d'une lettre. 
s'embarque, il fait voile, il vague, il a hon vent i 
arrive à la Cour, od chacun lui demande, 
* S'il eſt mort, il eſt vivant, | 
Tant Ia ſurpriſe fut grande | 
n quels lieux eſt 1'Infante, enſin ce qu elle fait. 
Des qu'il ent à tout ſatiafait, 
On fit partir une eſcorte puiſſante. 
iſpal fut yetenu 4 nn qu'on <vt en eſſet 
Le moindre_foupgon de I' Infante. 

Chef de cette eſoorte $toit jeune & bien fait 
borde pres du parc, avant tout il partage _ 
Sa troupe en deux, laiſſe Tune au rivage, 

Va droit avec I'autre au chateau, 

beauté de 1'Infante &toit beaucoup accrue: 
en devint &pris à la premwieze vue; 
ais tellement ãpria, qu attendant qu il fit bean, 
our ne point perdre tems, al lui dit fa penſce. 

Elle d'en tint fort offenſce, 
Et Vavertit de ſan devoir. 
bmoigner en tels 688 un peu de une, | 
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Eft quelquefois une bonne 'recette. 
C'eſt ce que fait notre homme; i forme le de 
De ſe laiſſer mourir de fam; o 
Car de ſe poignarder, la choſe eſt trop töt faite; 
On n'a'pas le tems d'en vertir © 
Au repentir. ö 
D'abord Alaciel rioit de fa ſotiſe. 


Un jour ſe paſſe entier, lui ſans ceſſe jeunar o 
Elle toujours le detournant / Q 
D'une ſi terrible entrepriſe. V 

Le ſecond j jour commence - a la touchier, 0 
Elle reve a cette avanture. juſt 

Laiſſer mourir un homme, & pouvoir remębe vons 

C'eſt avoir l'ame un peu trop dure. Atter 
Par pitie donc elle condeſcendit e qu: 
Aux volontes du Capitaine; e mar 

Et cet office lui rendit, 'eut 1 

Gaiement, de bonne grace; & ſans montrer de com 

Autrement le remede eũt et ſans effet. [n: qu' or 

Tandis que le Galant ſe trouve ſatisfait, and i 
Et remet les autres affaires, 1 gmen 

Diſant tantõt que les vents ſont contraires; par p 
Tantöòt qu'il faut radouber ſes galeres, e ne 
Pour en ẽtat de partir; le ſe f 
Tantot qu'on vient de l'avertir, n'eſt a 
_ Quiil eſt attendu des Corſaires ; Si 1 
Un Corſaire en effet arrive, & ſurprenant elit m 
Ses gens demeures A la rade, Sage e 
Les tue, & va donner au 4 Peſcalade ndis q 
Du flew Grifonio c*Etoit le Lieutenant, Vent p 
« * tune a1 
1 prend le chateau Jemblée. Ft d. 
Voila la fete trouble. Lui 

La jeüuneur maudit ſon ſort. 
Le Corſaire aprend d'aborxed Seigne 
- L'avanture de la Belle, Hom 
Et la tirant I'Vecarty 1 > Sans 
Il en veut avoir ſa E 175 ie de ch 
Elle fit fort la rebelle. Ayan 
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Il ne sen Etonna' pas, | 
N'ẽtant novice en tels cas. | 
Le mieux que vous puiſſer faire, 
Lui dit tout franc ce Corfaire, 

C'eſt de m' avoir pour ami; 
Je ſuis Corſaire & demi. 

ſous avez fait jeüner un pauvre miſerable, 
Qui ſe mouroit pour vous d'amour; 

Vous jeiinerez a votre tour, 
Ou vous me ſerez favorable. 

juſtice le veut: nous autres gens de mer 

vons rendre à chacun felon ce qu'il merite; 

Attendez-vous de na voir à — 4 

e quand de ce cbt vous aurez ẽtẽ quite. 

e marchandez point tant, Madame, & eroyes- 

eüt fait Alaciel 7 force n'a point de loi. [ moi, 

accommoder à tout eſt choſe n&ceſſaire. 

qu'on ne voudroĩt pas ſouvent il le faut faire, 

and il plait au deſtin que l'on en vienne la: 

gmenter ſa ſouffrance eſt une erreur extreme, 
par pitic d'autrui la Belle fe forga; | 

e ne point effayer par pitiẽ de'ſoi-meme ? 

le ſe force done, & prend en gre le tout. 

n'eſt affliction dont on ne vienne à bout. 

Si le Corfaire eũt ete ſage, 

eüt menẽ I'Infante en un autre rivage. 

Sage en amour? Helas! il n'en eſt point, 

ndis que celui-ci croit avoir tout à point, 

Vent pour partir, lieu propre pour attendre, 

rtune qui ne dort que lors que nous veillons, 

Et veille quand nous ſommeillons, * 
Lui trame en ſecret cet eſclandre. 


Seigneur d'un chatean voifin de celui-ci, 
Homme fort ami de la joe, 
Sans nulle attache, & ſans ſouci*” + 
ze de chereher toujours 'quelque nouvelle proie, 
Ayant eu le vent des beautes, * L 
Perfections, commoditées, ö 


de; 


5 
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Qu'en ſa voiſine on diſpit etre, 
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Ne ſongeoit nuit & jour qu Asen rendre le malt Poir 

Il avoit des vrais, de Vargent, du credit, On 
Pouvoit aſſembler deux mille hommes. L 

Il les aſſemble donc un beau jour, & leur dit: eſt 


Souffrirons-nous, braves gens que nous 1c 
Qu'un Pirate a nos yeux ie gorge de butia? 
Qu'll traite comme eſclave une Beaute divine! 
Allons tirer notre voiſine 

D'entre les griffes du matin- 

Que oe ſoir chacun ſoit en armes 


Mais doucement, & ſans donner d'alarmes So 
Sous les auſpices de la auit, Sa 
Nous pourons nous fendre ſans bruit les 


De lui reſtituer ſes biens & ſon honntut. 
Tout le reſts an vous, homes, chevaus, 
Vivres, munitions, enfin tout Te i page 
Dont ces brigands ont rempli la maiſon. 


Je vous demande encore un don; peut 
0 aux creneaux haut & 0 No 
le Corfaire; Ce 

Cette militaire ade 
Leur ſut tant d' ardeur inſpirer, Lex 
Qui! en Ant vas. gates np moderer All 
Le trop grand defix de bien faire. Sel, 
Chacun repait le ſoir tant venu : Go 
L'on mange peu g Jon boit en rec« De 
Quelques tonneaux ſont mis fur cu le ign 
Pour avoir fait cette depenſe, Inſ 

Il 8'eft gagnẽ plußeurs combats, — 
Tant en Allemagae qu'en France. Ce 

Ce Seigneur dong ny manqua pas * 


Et ce fut un trait de prudence. 


— — ——_5 
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unte Echelle eſt partbe, & point autre emba- 
point de tambours, ſoroe hons coutelas. ¶ raa t 
On part ſans bruit, on arrive en filence. 
L'Orient venoit de . oxir. 5 
eſt un tems od le ſomme ef dans ſa violence, 
qui par {a ſta ĩcheur nous contraint de dormir. 
Preſque tout le peuple Corſaire, | 
ſommeil à la mort a ayant qu un pas à faire, 
Fut aſſummè ſans le ſentir. 


Le Chef pendu, Ion amene I'Infante. 

Son peu d'amour pour le voleur, 

Sa ſurpriſe & ſon epouvante, 
les civilites de ſon liberateur, 
lui permirent pas de repandre des larmes. 
priere ſauva la vie a quelques gens. | 
le plaignit les morts, conſola les mourans, 
is quita ſans regret ces lieux remplis d alarmea. 
On dit meme qu en peu de tems - 
Elle perdit la memoire 
De ſes deux derniers Galans z 
Je n'ai pas peine à le croire. 


voifin la en un apartement, b 
out — & meuble richement᷑. 
peut s'imaginer l'ordre qu il y fit mettre i 
Nouvel hate, & nouvel amant, 

Ce n' toit pas pour rien omettre. 

nde chere ſurtout, & des vins fort exquis. 
Les Dieux ne ſont pas mieux ſervis. 
Alaciel, qui de ſa vie 
Selon ly loi n'avoit bu vin, 4 


Age 
le ignoroĩt Ieffet d'une ſi douce, 
Inſenfiblement fit — 
comme amour jadis lui treubla la raiſon, 
Ce fut lors un autre poiſon. - 
Tous deux ſont à craindre des Dames. 
Alaciel miſe au lit par ſes femmes, A 
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Ce bon Seigneur sen ſut la trouver tout d'un 
+ Quoi trouver, dira-t-on, d'immobiles apa 
Si j en trouvois autant je ſaurois bien qu en fi 
Diſoit l'autre jour un certain: 
a Qu'il me vienne une meme affaire, 
On verra fi j'aurai recours à mon voilin. 
Bacchus done, & Morphee, & I hate de la Bel 
+ Cette nuit diſpoſerent delle. 
Les charmes des premiers difſipes a la fin, 
La Princeſſe au ſortir du ſomme 
Se trouva dans les bras d'un homme. 
La frayeur lui glaga la voix: 
Elle ne put crier, & de crainte ſaiſie 
Permit tout a ſon hote, & pour une autre foi 
Lui laiſſa lier la partie. 5 
Une nuit, lui dit-il, eſt de meme que cent; 
Ce n'eſt que la premiere a quoi I'on trouve 3 
«Alaciel le crut. L'hote enfin ſe laſſant 
Pour d'autres conquetes ſoupire, 


II part un ſoir, prie un de ſes amis 
De faire cette nuit les honneurs du logis, 

Prendre ſa place, aller trouver la Belle, 
Pendant Vobſcurite ſe coucher aupres delle, 

Ne point parler; qu'il etoit fort aiſc ; 
Et qu'en —— bien de l' emploi propoſe, 
L'Infante aſſurẽment agreroit ſon ſervice. 

. L'autre bien volontiers lui rendit cet office. 
Le moyen qu'un ami puiſſe.etre. refuſe ? 
A ce. nouveau venu la voila donc en proie. 
Il ne put ſans parler contenir cette joie. 
La Belle ſe plaignit d'etre ainſi leur jouet. 

Comment I'entend Monſieur mon bite! 
Dit-elle, & de quel droit me donner comme 
| L'autre confeſſa quien effet [fk 
Ils avoient tort z mais toute la faute 
Etoit au maitre du logis, 
Pour vous venger de ſon mepris, 
Pourſuivit-il, comblez-moi de careſſes. 
Encheriſſea ſur les tendreſſen: 


9 
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vous eutes pour lui tant qu il fut votre amanty 
zez-moi par depit, & par reſſentiment, 
Si vous ne pouvez autrement. | 
conſeil ſut ſuivi, Ion pouſſa les affaires; 
L'on ſe vangea, Von n'omit rien. 

ue fi ami sen trouva bien, 
L'hote ne s'en tourmenta gueres, 


Et de cinq, ſi j'ai bien compt&? ? 
ixieme incident des travaux de 'I'Infante 
Par quelques-uns eſt raportt sg 
D'une maniete differente. | 
Force gens concluront de * 

d'un Galant au moins je nie gc a Belle} 
C'eſt mẽdiſance que cela: 1 

Je ne voudrois mentir pour elle. | 
Son ẽpoux n'eut aſſurẽment x | 
Que huit Precurſeurs ſeulement. 
Pourſuivons donc notre nouvelle. 
hote revint quand I'ami fut contents. 

Alaciel lui pardonnant, = _ 
Fit entre eux les choſes ales; .. 
Emence fied bien aux perſonnes, Royalety 


n, 


fi de main en main Alaciel 

Et ſouvent ſe divertiſſoit 

Aux menus ouvrages des filles | 

zi la ſervoient, toutes aſſes gentilles.. 

en aimoit fort une à qui Von en contolt / 

le conteur Etoit un Gentilbomme 

ce logis, bien fait & galant homme 

Mais 222 ſes deſirs, 

Et grand mEnager de ſoupirs, 

cs 3 commencer pres de Ia plus ſevere, 

Par où Von finit d'ordinaire. 

dur au bout du parc le Galant rencontrs 
Cette fillette ; | 

ans un payillon fit tant ail Pattirs |} 

. . - Toute eulen p33, 20 

L'lafants 6toit fort pris de las. Mus 


La FIANCFE 
Mais I ne la vit point, & crut en afftirance 
Pouvoir uſer de violence. 
Sa medifante hamevr, grand obſtacle aux 
« Pefte d'amour, & des doucrur: 
Dont i tire fa ſubſiſtance, | 
Avoit de ce Galant ſouvent grel& Teſpolr, 
La crainte Jai rmiſfoit' autunt que le devoir, 
Cette fille Vavroit ſelon toute aparence 


, 
Si la Belle eũt oſc. 
Se voyant eraint de cette ſorte, 
II fit tant qu'en ce pavillon 
le entra par occahon ; 
is le Galant ferme la porte: 
Mal en vain, car 1'Infante avoit” dequoi I'ow 
La fille voit ſ# fiute, & tithe de ſortir. 
II la retient : elle crie, elle apelle: 
L'Infante vient, & vient comme il faloit, 
vand ſur ſes fins la Demolſelle ergit: 
Le Galam indigné de la manquer fi belle 
Perd tout reſpect, & jure pay les Pleur, 
Qu'avant 41 de ces lieux, 
Lune ou” paira ſu — 7 
Quand il men Ja leur 1 les L 
Si loin de tous ſetours humans, 
Dit-il, la reſiſtunee eſt vaine; 
Tirez au ſort ſans e 
in ne ſaurois Here r 


e Fe rautee "I 
5 Pour xjjour@Huf: 

'a fait Madame? dit la Rel, 
Pitira-t-elle pour aurrut'? 
Oui, ſi le fort tomb ſur elle, 

Dit le Galant; prenez=vous-en 
1 3 reprit 755 I'Infante 3 

ne ſera pas dit ; a mai 
— que Profente, 


e me reſous pluthe A toute een 11 
J _ Ce combat ptein de chart * 
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Fut par le fort à la fin termine, 
L'Infante en eut toute la gloire: 

ui donna fa- vin & cee d I'Hitolre, 
L'autre ſortit, & Non jura | 
De ne ries dire de cel. 

| he ſeroit hails. 

tot que de cacher un ſetret fi plaiſtnts 
— le di vulguer il ne voulut attendre 

e le tems qu'il faloit pour trouver ſeulement 
r 


Ce changement de favorls 
Devint 3 infants uns peine; 
Elle eut regret d'dtre Þ Helene 
D'un ſi grand nombre de Feris. 
Auſt l' Amour ſe / jougit delle. 
Un jour entre autres qus la Belle 
Dans un bois dormoit a+ I'6cart, 
Il }'y rencontre- par haſard 
| . 
ces ſortes de gens des pa lefrois 
, Les. Belle — 
tz t paſſoient chaſes - & pures. 
nme faifoient jadis- Roger- & Galaor, 
endormie, 


1 
1 le deſſein . 
ut pret à faire cheix de ia bouche ou du ſein, 
toit ſur le point dien paſſer ſon envie; 
Quand tout d'un coup il ſe . 
Des loix de la Chevaleriec, 
3 | 
Priant toutefois en ſon- ame 
Toutes les Puiſſamces d'amour, 
Wil pit courir en ce — 
— —— 
inte 30 A; au 
Non, non; dit-il; ne craitznes point; 
Je ne ſuis, Gant ni Sauvage 3 


Cheratlrerratquipendarocr2ax fer, | 
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| D'avoir. trouve dans ce bocage 
— pourvit rencoataer — 
Après. ce compliment, ſans plus dongue dem 
Il lui dit en deux mots I'ardeur 57 ig 
C*Etoit un homme qui 
Beapcoupde — en peu u heute. 
Le refrein fut Coffrir-ſa perſonne & fon b 
Et tout ce qu'en-ſemblables cs 
On a de — 2 _ m3) 2 
A celles pour on ſoupire. - 
Son offre fut regue, & la Belle lui fit 
Un long „ 9 
Suprimant, comma on peut croĩre, 
Les W N — prie 
Ce qu' il cryt- propos dlen prendret 
Et comme Alaviel de ſon ie e e, 
Cet inconnu s'tngagea de la rendre 
Chez Zair dans Garde, avanitgu'il fat uni nt 
Dans Garbe ? non, 2 * pour — 
Si les Dieyx avoient: mis: is | 
Juſques 3 preſent à man chax, 
Taurois voulu cevoir Tair z mn piitrit.. n 
Pourvu qu Amour i me. prete: vier : 
Vous les verrea, dit- il. Ceſt feulement 3 
D'aporter remede X1vos-coups,./ i. -* 
Et conſentir que mon ardeut Lapaiſe: N 
Si j'en mourois (à vos bomtös ne plaiſe) 
Vous demeureries ſeule, & pour vous parler fru 
8 
me fates | 4. 
De £1 , 
Elle en tomba d thuckiwey 
_ d'un 2 — 
la choſe fit Fare, 
Cette 1 pairoit, 1 7% 
Non . 2 mais 3 cane 
le voyage ſe, Feroit 3... 
Tant Jour, fans — faotes'/ 
marché g ttant ain falt, U +1 al 


eee a 
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ans prendre conge de ſon hte. 8 
Linconnu qui pour quelque tems | 
"ctoit defait de tous ſes gens, | 
"contra bjen-tot, Il avoit dans fa troupe 
n neveu fort jeune avec ſon Gouverneur. 
Heroine prend en deſcendant de croupe 
palefroi. Cependant le Seigneur 
arche toujours I c6tE d'elle , 
antöt lui conte une nouvelle, 
t tantot lui parle d'amour, 
Pour rendre le chemin plus court. 


bexucoup de foi le traité $'ex&ute 2 

das la moindre ombre de diſpute: 

de faute au calcul, non plus qu'entre 
marchands. n 

eur en faveur (alnſi contoient ces gens) 

au bord de la mer enfin ils arriverent, 
Et Sembarquerent. 

element ne leur fut pas moins doux 

autre avoit ẽtẽ ; certain calme au contraire 

geant le chemin, augmenta le ſalaire. 

s & gaillards ils debarquerent tous 

port de Joppe, & IA ſe rafraichirent ; 

u bout. de deux jours en partirent, 

ns autre eſcorte que leur train. 

fut aux brigands une amorce. 

n gros d' Arabes en chemin ne 

int rencontres, ils cedoient à la force; -, 

notre Avanturier fit un dernier effort, 

a les brigands , regut une bleſſure Y 35 

le mit dans la ſepul ture, 

dn ſur le champ, Devant fa mort 

ut à la Belle, ordonna du voyage, 

ea ſon neveu, jeune homme de courage, 

| leguant pat meme moyen 

lus des faveurs, avec ſon équipage, 3 

tout le reſte de ſon bien, ,... 8 

on fut revegu de toutes ces allarmes, 

on eut verſe certain nombre de larmes , 

. D | On 


24 La FIANCEE 
On ſatisſit au teſtament. du mort; 
On paya les faveurs , dont enfin la derm: 


Echut juſtement ſur le bord 2 
De la frontiere. = 


En cet endroit le neveu la quita, — 

Pour ne donner aucun ombrage z 
Et le Gouverneur la guida 
Pendant le reſte du voyage. 
Au Soudan il la preſenta, 
D'exprimer ici la tendreſſe, 
Ou pour mieux dire les tranſports, 

Que teEmoigna Zair en voyant la Princel 
II faudroit de nouveaux efforts ; 

Et je n'en puis plus faire: il eſt bon que 
 Phebus, qui ſur la fin du jour 
Tombe d' ordinaire fi court 
Qu' on diroit qu'il ſe precipite. 

Le Gouverneur aimoit a ſe faire &couter; 
Ce fut un paſſe-tems de Fentendre conti 
Monts & merveilles de la Dame, 
Qui rioit ſans doute en ſon ame- 


Seigneur, dit le bon homme, en parlant un 
Hiſpal Etant parti, Madame incontinent 
Pour fuir oĩſivetẽ, principe de tout vice, 
Reſolut de vaquer nuit & jour au ſervice 
D'un Dieu qui chee ces gens a beaucoupde ite n. 
e ne vous aurois ja mais dit 
ous ſes temples & ſes chapelles, 
Nommes pour la plupart alcoves & rell 
La les gens pour idole ont un certain ol 
Qui dans ſes portraits eſt fort beau, 
Quoiqu'il n"ait des plumes qu'aux 
Au contraire des autres Dieux, 
Qu'on ne ſert que quand on 
La Jeuneſſe lui ſacrifie. 
Si vous faviez Phonnete vie 
en Je ſervant menoit Madame A 
Vous beniriez cent fois le ciel 
De vous avoir donné fille tant accomplis 
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te en ces pais on vit d'autre 

e parmi vous; les Belles vont & viennents 
point d' Eunuques qui les retiennent ; 
mmesen ces lieux ont tous barbe au menton. 
me des Vabord veſt faite a leur methode , 
ant elle eft de facile humeur ; 

Et je puis dire à ſon honneur 

Que de tout elle s accommode. 


toit ravi. © Quelques jours &coules , 
inceſſe partit pour Garbe en grande eſcorte, 
ns qui la ſuivoient furent tous regales 
beaux preſens: & d'une amour ſi forte 
Belle toucha le coeur de Mamolin , 

ne ſe tenoit pas. On fit un grand feſtin, 
xant lequel, ayant belle audience, 
conta tout ce qu'elle voulut, 

it les menſonges qu'il lui plut. 

lin & ſa Cour ecoutoient en filence. 

it vint: on porta la Reine dans ſon lit. 
\ fon honneur elle en ſortit : 

Prince en rendit temoignage. 


gi - 


Alciel , a ce qu on dit, 
vice, en demandoit pas davantage. 
rvice 


date nous aprend que beaucoup de matis, 
vantent de voir fort clair en affaires, 
ennent bien ſouvent qu'apres les favoris, 
t ayans qu' ils ſont nes'y connoiſſent zueres. 
$ {ur toutefois eſt de fe bien garder, 
raindre tout, ne rien haſarder. ; 
maintenez-yous; I'affaire eſt d'importance: 
e Garbe ne ſont oiſeaux communs en France. 
voyez que I' himen y ſuit Paccord de pres3 
eſt la I'un des plus grands ſecrets, : 
our empecher- les avantures. 4 
$ vos amities fort chaſtes & fort pures j 
Cupidon alors fait d'<tranges legons: 
ompez - lui toutes 5 me ſures 6 
2 


Pour 
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I n'a pas un moment de repos en fa vis 
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Pourvoyez à la choſe auſſi- hien qu'aux 
Ne m'allez point conter; c'eſt le droit des gary 


Les gargons ſans ce droit ont aſſez où ſe pren We 
Si quelqu une pourtant ne s'en pouvoit defends Net- 
Le remede ſera de rire en fon malbeur, Se 1 
Il eft bon de garder ſa fleur; I 
Mais pour Iavoir perdue , il ne ſe faut pas pe — 
5 her 6 


NOUVELLE TIREE 
DE VARIOSTE 


. 


; T3; a 1 
Ls maux les plus eruels — 
Pres de ceux qu aux maris cauſe la 
Figurez - vous un fou chez qui tous les ſouyy 
Sont bien venus, quoi qu'on lui die. 


5 malgr 


$i Poreille lui tinte, o Dieux ! tout eſt ocuage 


Ses ſonges ſont toujours que Von le fait cot. 
Pourvu qu'il ſonge, c'eſt Paffaire. 


1 15 2 

Je ne vous voudrois pas un tel point gam "abner 
Car pour ſonger il faut dormir , n [ho | 

Et les jaloux ne dorment guere. l as 

Le moindre bruit Eveille un mari ſoupponne0 ng 1 
Qu'a lentour de ſa femme une mouche bout Ke * 


C'eſt cocuage qu en perſonne 
Il a vu de ſes propres yeux: 
$i bien vu que Verreur n'en peut tre ef 
Il veut à toute force etre au nombre de 
Il ſe maintient cocu , du moins de la fe 
Su as leſt en chair & en os. 


deu qui ri 
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yres gens, dites · moi, qu'eft-ce que cocuage? 
Quel tort vous fait-il? quel dommage ? . 
«ce enfin que ce mal dont tant de gens de bien 

Se moquent avec juſte cauſe ? . 
Quand on T'ignore, ce n'eſt rien, 

Quand on le fait, eſt peu de choſe. _ 
4croyez cependant que c'eſt un fort grand cas: 
hez donc d'en douter, & ne refſemblez pas 
lui-Ià qui but dans la coupe enchantée. 
Profitez du malheur d' autrui. 

ette hiſtoire peut ſoulager votre ennui , 

Je vous aurai bien-tot contẽe. 


*. 


Mais je vous veux premierement , | 
Prouver par bon. raiſonnement, { ſame, 
ce mal dont la peur vous mine & vous con- 
mal qu'en votre idee, & non point dans l'effet. 
En mettez- vous votre bonnet 

Moins aiſẽment que de coutume ? 

Cela sen va-t- il pas tout net? 

z-yous qu'il en reſte une ſeule aparence? 
tache qui ,nuife à vos plaiſirs ſecrets ? 
rouvez-vous pas toujours les memes traits ? - 
zpercevez-vous d'aucune difference? * 
Je tire done ma conſequence ," 

s malgre le peuple , ignorant & brutal: 
ocuage n'eſt point un mal, 


i, mais 'honneur eſt une Etrange affaire! 
0us ſoutient que non? ai-je dit le contraire ? 
1 Phonneur , honneur; je entends que 
ce mot. af 255 
er qu'a Paris ce n'eſt pas comme à Rome; 
qui s'afflige y paſſe pour un ſot; 

deu qui rĩit, pour un fort honnẽte homme. 
on prend comme il faut cet accident fatal, 
ocuage n'eſt point un mal, 


ons que c'eſt un bien; la choſe eſt fort facile. 
ous rit ; votre femine eft ſouple comme un 
band; D 3 Et 


rien 
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Soit pour la nuit, ſoit pour le jour. 
ra donc les faveurs d'une Belle, 

Qui d'une fille naturel le 

& mourut: le pauvre homme en pleura, 
Se plaignit, gemit, ſoupira, 
Non comme qui perdroit ſa femme : 
devil n'eſt bien ſouvent que changement 

d' habits; 
comme qui perdroit tous ſes meilleurs amis, 
Son plaiſir, ſon coeur & ſon ame. 
le crut , ſe fit; on pouvoit deja voir 
Hauſſer & baiſſer ſon mouchoir. 
ms coule , on n'eſt pas ſi-töt à la bavette 
trote, qu on raiſonne,on devient grandelette, 
grande tout-a-fait, & puis le ſerviteur. 
Le pere avec raiſon eut peur 
Que ſa fille chaſſant de race, 
le prevint, & ne prevint encor 
Pretre, Nota ire, himen , accord 
es qui d'ordinaire tent toute la grace 
Au preſent que Von fait de ſol. 
La laiſſer fur ſa bonne foi 
Ce n'&toit pas choſe trop ſure. 
Il vous mit donc la creature 
ans un couvent : là cette Belle aprit 
e qu'on aprend , A manier l'ẽguille. 
Point de ces livres qu'une fille 
lit qu'avec danger & qui gatert Ieſprit: 
angage d'amour Etoit jargon pour elle, 
On n'evt ſu tirer de la Belle 
Un ſeul mot que de ſaintete. 
En ſpiritualſtẽ 
awroit confondu le plus grand perfonnage. 
une des Nonains la louoit de beauté, 
n Dieu fi, diſoit-· elle, ah ma ſoeur | foyez ſage 
confiderez point des traits qui periront : 
it terre que cela, les vers le mangeront. 
w eſte elle n'avoit au Monde ſa pareille 
A manier un cannevas, 
At mieux que Cloton, brodoit mieux que Pallas, 
D 4 Ta- 


c 
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Tapiſſoit mieux qu' Arachne , & main Wnt 3 
merveille. diſco 
Sa ſageſſe, ſon bien, le bruit de ces ben s le 
Mais le bien plus que tout y fit mettre la pra Vol 
Car la Belle etoit la comme en lieux emprux Coc 
Attendant mieux; ainſi que l'on y hn 
Les bons partis, qui vont ſouvent 'excuf 
Au movutier ſortant du couvent. Lui 
Vous ſaurez que le pere avoit long-tem& I! ei 
; Cette fille legitimee ; _ S'il | 
Caliſte (c'eſt le nom de notre Renfermi Vou: 
N'eut pas la clef des champs , qu'adieu le] 
II ſe preſenta des Blondins , {i 
. De bons Bourgeois , des Paladins, 
Des gens de tous Etats , de tout poil , de tout 
La Belle en choiſit un, bien fait, beau perſa 
D*'humeur commode, a ce qu'il lui { 
Et pour gendre auſſi-tõt le pere Pagrea, | 
La dot fut ample ; ample fut le douair 
La fille Etoit unique, & le gargon auſh, 
Mais ce ne fut pas là le meilleur del | 
Les mariés n'avoient ſouci | { 
Que de 8'aimer & de ſe plaire, b 
Deux ans de paradis s'ẽtant paſſes ainſi, ( 
L'enfer des enfers vint enſuite. 
Une jalouſe humeur ſaiſit ſoudainement 
Notre ẽpoux, qui fort ſotement ne pr 
S'alla mettre en Veſprit de craindre la on la 
D'un amant , qui ſans lui ſe ſeroit mori Eut ; 
Sans lui le pauvre homme eũt peri Pe Pour 
Son tems a Ventour de la Dame, Eder ur 
Quoique pour la gagner il tentat tout = 
4 et 
Que doit faire un mari quand on aime ſa fs elle a 
Rien. Damo 
Voici pourquoi je lui conſeille aosoit 
De dormir s'il ſe peut d'un & d'autre D etre 
Si le Galant eſt ecoute , Et vou 
de tint 


o 


Vos ſoins ne feront pas qu'on lui ferme I' 1 
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ant à I'occaſion , cent pour une. Mais ſi 
diſcours du Blondin Belle n'a ſouci; 

le lui faites naĩtre, & la chance ſe tourne- 
Volontiers od ſoupgon ſcjourne , 

Cocuage ſejourne auſſi. 

non ( c'eſt notre ẽpoux) ne comprit pas ceci. 
'excuſe & le plains d' autant plus que Tombrage 
Lui vint par conſeil ſeulement. 

Il efit fait un trait d' homme ſage , 

S'il n'eũt cru que ſon mouvement. 

Vous allez entendre comment. 


L'enchantereſſe Nerie 

Fleuriſſoit lors; & Circe 

Au prix d' elle en diablerie 

N'evt ẽtẽ qu'a A. B. C. 

Car Nerie eut a ſes gages 

Les Intendans des orages , 

Et tint le Deſtin 1 | 

Les Zephirs Etoient ſes 1 14 
Quant & ſes valets de pied Ps 

a Meſſieurs les Borces 10 

Qui portoient par les contrees 

Ses mandats ſou ventes - ſoĩs, ö 

Gens diſpos, mais peu courtois. 


Avec toute fa ſcience. 
ne put trouver 2 remede A, Pamour. 
on la captiva: dont la puiſſance 
Eit for Paſtre du Jour, 
e pour un Mortel, qu'en vain elle ſouhaite 
der une nuit I fon contentement. 
eric eüt voulu des baiſers ſeulement, 
C'ẽtoĩt une affaire faite, 
elle alloit au | point , & ne marchandoit pas. 
Damon, quoiqu elle elit, des Tank wen ll 
Pouvoit ſe reſoudre a a fauſſer Ja promeſle 
D'etre fidelle à ſa moitis ; * 
Et voulgit que I atereſſe _ 
Se tint aux marques damitics 
D 5 On 
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Od ſont-ils ces maris? la race en et ce 0 
Et meme je ne ſais ſi jamais on en vit. — 
L' Hiſtoire en cet endroit eſt ſelon ma penſ en 
Un peu ſujette a contredit: v 
L'hipogriſe n'a rien qui me choque l' eſprit, D 
Non plus que la lance enchantee: lige 
Mais ceci , c'eſt un point qui d' abord me ſum * 
I! paſſera pourtant , j'en ai fait paſſer d' Te 
Les gens d' alors ẽtoĩent d'autres gens que les ad 
On ne vivoit pas comme on vit. b diſcs 
Pour venir a ſes fins, Pamoureuſe Nerie 1 
Employa philtres & brevets, | | 
Eut recours aux regards remplis d'affeterie, — 
Enfin n'omit aucuns ſecrets. Ha 
Damon à ces reſſorts opofoit l'himènce. n fait 
Nerie en fut fort Etonnee. — 
Elle lui dit un jour: Votre fidelite * 
Vous paroĩt heroique & digne de louange; En 
Mais je voudrois ſavoir comment de ſon « u A 0 
Caliſte en uſe, & lui rendre le change ntre 3 
oi donc, fi votre femme avoit un f tourne 
Vous feriez homme chaſte auprts d'une min cer 
Et pendant que Caliſte , attrapant ſon mari , t dire 
Pouſſeroitjuſqu*au bout ce qu on nomme tend ten- vo 
Vous n'iriez qu'3 moitié chemin? l 
Je vous croyois beaucoup plus fin, ee be 
Et ne vous tenois pas homme de mariage. Mair 
Laiſſez les bons B urgeois ſe pla ire en leur mia Neri 
C'eft pour eux ſeuls qu himen fit les plaifirspet Et pc 
Mais vous, ne pas chercher ce qu Amour ad Le 
Les plaiſirs defendus n'auront rien qui vous t Dam 
Et vous les bannirez de votre Republique! L'ene 
Non non, je veux qu'ils ſojent deſormais vo 
* | Faites-en ſeulement Iepreuve Cel 
Il vous feront trouver Caliſte toute neue, eau 
vous reviendrez au logis. zu'ils aj 
tout au moins $ votre femme eſt cl On de 
Cette 


Je trouve qu un certain Eraſte 
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Va chez vous fort aſſidument. 

Seroit-ce en qualite d'amant, 

prit Damon, qu Eraſte nous viſite ? 

eft trop mon ami pour toucher ce point - A. 
Votre ami tant qu'il vous plaira , 
Dit Nerie honteuſe & depite , 

lite a des apas, Eraſte a du merite; 

cite de l'adreſſe il ne leur manque rien; 
Tout cela s' accommede bien. 


x diſcours porta coup, & fit ſonger notre homme. 
je epouſe fringante, & jeune, & dans ſon feu, 
Et prenant plaiſir à ce jeu, 
Gil n'eſt pas beſoin que je nomme : 
perſonnage expert aux choſes de l'amour, 
Hardi comme un homme de Cour , 
n fait, & promettant beaucoup de ſa perſonne z 
Damon juſqu' alors avoit-il mis ſes yeux 
d'amis, moquez-vous ; c'eſt une bagatelle. 
En eſt- il de religieux, 
u à deſemparer alors que la Donſelle 
ntre a demi ſon ſein, fort du lit un bras blanc, 
tourne , 8 inquiette, & regarde un Galant 
n cent fagons , de qui la moins friponne , 
t dire: Il y fait bon, Pheuredu Berger ſonna; 
tes-vous ſourd ? Damon a dans Teſprit | 
tout cela s eſt fait, du moins qu*ils'eſt pu faire. 
ce beau fondement le pauvre homme batic 
Maint ombrage & mainte chümere. 
Nerie en a bien-tot le vent, 
Et pour tourner en certitude 
Le ſoupęon & l' inquiẽtude, 0 
t Damon s' eſt coeffe fi malheureuſement, 
L'enchantereſfe lui propoſe 

Une choſe. 
C'eſt de ſe frotter le polgnet | 
eau dont les ſorciers ont trouvẽ le ſecret, 
Jy ils apellent I'eau de. la metamorphoſe , - + 
Ou des miracles autrement. TY 
Cette drogue en oY moment 

D 
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Lui donneroit d'Eraſte, & Pair, & le vi U 
X Et le maintien , & le corſage, tout! 
Et la voix: & Damon ſous ce feint perſom outo! 
Pouroit voir fi Caliſte en viendroit a Ieffet, D 
Damon n'attend pas davantage. 'epou3 

II ſe frote, il devient ! Eraſte le mieux fat ide 
; Que la Nature ait jamais fait. repr 
'C 

En cet &tat il va trouver ſa femme; liſte, 
Met la fleurette au vent; & cachant ſone aliſte, 
Que vous etes belle aujourd'hui argen 

Lui dit-il. Qu'avez- vous „ Madame, devr 


Qui vous donne cet air d'un vrai jour de print ne 

Caliſte qui ſavoit les propos des amans, 
Tourna la choſe en raillerie. 
Damon changea de batterie. 
Pleurs & ſoupirs furent tentẽs, 


Et pleurs & ſoupirs rebutẽs. Le 
Caliſte etoit un roc; rien n'emouvoit la h Le 
Pour derniere machine, à la fin notre ex A 
Propoſa de Vargentz & la ſomme fut tell Un 
| Qu'on ne gen mit point en couroux: r la 1 
La quantite rend excuſable. L's 
Caliſte enfin TVinexpugnable te di 
Commenga d'&couter raiſon, 

Sa chaſtete plia z car comment tenir bon vous 
Contre ce dernier adverſaire? Bu 
Si tout ne s enſuivit, il ne tint qu'à . Dat 2 la fi 
L'argent en auroit fait Paffaire. Du 
Et quelle affaire ne fait point . veut 
Ce bienheureux metal, Vargent maitre du Mc n'en 
Soyez beau, dien · diſant » ayez perruquebl ſon 
N'omettez un ſeul petit point; e 8'il 
Un Financier viendra qui ſur votre t Il b 
Enlevera la Belle; & dts le —5 Dan 
Il fera preſent du panache; | e la 
Vous languirez encore apres un an d -, di 
il n'a 

L'argent ſut done flechir ce coeur inexc 
Le rocher diſparut ; un mouton ſucceda; Fait 
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Un mouton qui s'accommoda 
tout ce qu*on voulut, motiton doux & traitable, 
outon qui ſur le point de ne rien refuſer] 
Donna pour arrhes un baiſer. 
'tpoux ne voulut pas pouſſer plus Join la choſe 3 
; de ſa propre honte ẽtre lui-meme cauſe. 
reprit done fa forme, & dit a ſa moitiẽ: 
h! Caliſte, autrefois de Damon fi cherie, 
lie, que j'aimai cent fois plus que ma vie, 
aliſte, qui m'aimas d'une ardente amitie, 
argent t'eſt-il plus cher qu'une union ſi belle ? 
devrois dans ton ſang ẽteindre ce forfait : 
ne puis; & je t'aime encor tout infidelle : 
a mort ſeule expiera le tort que tu m'as fait. 


otre ẽpouſe voyant cette mẽtamorphoſe, 
meura bien ſurpriſe: elle dit peu de choſe y 
Les pleurs furent ſon ſeul recours. | 
Le mari paſſa quelques jours 
A raiſonner ſur cette affaire. 
Un cocu fe pouvoit-il faire 
r la volonte ſeule, & ſans venir au point ? 
L'etoit-il, ne Ietoit-il point? 
te difficulte fut encore &claircie 
Par Nerie. | 
vous etes, dit-elle, en doute de cela, 
Buvez dans cette coupe-la, ' F 
u la fit par tel art que des qu'un perſonnage, 
Dument atteint de cocuage, 
veut porter la levre, aufi-tot tout sen va: 
n'en avale rien, & repand le breuvage 
ſon ſein, ſur ſa barbe & ſur ſon vetement, 
eil n'eſt point cenſe cocu ſuffiſamment, 
Il boit tout ſans repandre goute. 
Damon, pour eclaicir ſon doute, 
e la levre au vaſe; il ne ſe repand rien. 
elt, dit-il, rẽconfort; & pourtant je ſais bien 
il n'a tenu _ mei. Qu'ai-je affaire de 


1 en 
Meſſicun 
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Meſſieurs de la grand” bande: Ainſi diſoit Dan 
Faiſant à fa femelle un ẽtrange ſermon. 
Miſerables humains, ſi pour des cocuages 
Il faut en ces pays faire tant de fagon, 
Allons-nous-en chez les Sauvages. 


Damon de peur de pis Etablit des Argus 
A Ventour de ſa femme, & la rendit Coquet 
Quand les Galands ſont defendus, 
C'eſt alors que Von les ſouhaite. 
Le malheureux x s'informe, 8" inquiett, 
Et de tout ſon pouvoir court au-devant d'un u 
Que la peur bien ſouvent rend aux hommes i 
De quart d' heure en quart d' heure il conſult 
Il y boit huit jours ſans diſgrace, [u 
— la fin il y - Ys 
. e le breuvage ſe nd. 
"Ce G den la le comble. O ſcience fatal 
Science que Damon eũt bien fait d'eviter! 
Il jette de fureur cette coupe infernale: 
Lui-meme eſt ſur le point de ſe precipiter, 


Il enferme ſa femme en une tour quarte; Ca 
Lui va ſoir & matin reprocher fon forfait: 
Cette honte qu'auroit le filence enterree, tant 
Court le pays, & vit du vacarme qu'il fait Ce 
tant 
Caliſte cependant mene une triſte vie. | en 
Comme on ne lui laiſſoit argent ni pierreris, Co, 
Le Geolier fut fidelle; elle eut beau le teat Ti 
Enfin la pauvre malheureuſe De 
Prend ſon tems que Damon, plein d'ardem Po 
Etoit d'humeur a I'6couter. | {mou La 
'ai, dit-elle, commis' un crime inexcuſable! Go 
ais quoi, ſais-je la ſeule ? helas, nom; peu 4 Et 
. poux Si « 
Sont exempts, ce dit - on, d'un accident ſemb/av pou! 
Que le moins entache ſe moque un peu de w Que 
i Pourquoi denc Etre inconſolable ? Que 
He bien, reprit Damon, je me conſolerai, Le 
Et meme vous pardonneraj, San 


* 
i 4 
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Tout incontinent que j; aurai 
rouve de mes pareils une telle legende, 
il sen puiſſe former une armee aſſez grande 
dur s'apeller Royale. Il ne faut qu employer 
viſe qui me ſut vos ſecrets re veler. 
mari ſans tarder executant la choſe 
tire les paſſans; tient table en ſon chateau. 
r la fin des repas à chacun il propoſe 
eſſai de cette coupe, efſai rare & nouveau. 
a femme, leur dit- il, m'a quite pour un autre 3 
Voulez-vous ſavoir ſi la votre 
Vous eſt fidelle? il eſt quelquefois bon 
aprendre comme tout ſe paſle a la maiſon, 
| voici le moyen; buvez dans cette taſle, 
Si votre femme de ſa grace 
Ne vous donne aucun ſuffragant, 
Vous ne repandrez nullement. 
Mais ſi du Dieu nommé Vulcan 
us ſuivez la baniere, étant de nos confreres 
En ces redoutables miſteres, 
De part & d'autre la boiſſon 
Coulera ſur votre menton. 


tant qu'il sen rencontre, I qui Damon propoſe 

Cette pernicieuſe choſe, 
tant en font Feſſal: preſque tous y ſont pris. 
| en rit, tel en pleure; & ſelon les eſprits 

Cocuage en plus d'une forte 

Tient ſa morgue parmi ſes gens. 

Deja Varmee eſt aſſea forte 

Pour faire corps, & battre aux champs/ 

La voila tantot qui menace 

Gouverneurs de petite place, 

Et leur dit qu'ils ſeront pendus, 

Si 28 * ＋ . FE 

pour etre Roy ne lui manque 

Que peu de gens: c'eſt une affaire 

Que deux ou trois mois peuvent faire. 

Le nombre croit de jour en jour, 

Sans que Ton batte le tambobr. * 
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Les differens degres od monte 


Reglent les pas & les emplois : 1 
Ceux qu'il n'a viſite ſeulement qu'une folg el 
- Sont fantaſſins pour tout potage. alift 
On fait les autres cavaliers. E 
Quiconque eſt de ſes familiers, 7 

On ne manque pas de Flire 
Ou Capitaine, ou Lieutenant, E 
Ou Pon lui donne un Regiment; P 
Selon qu'entre les mains du Sire, ut-C 
Ou plus ou. moins ſubitement, | ef 

La liqueur du viſe 8'epand.” 

Vn verſa tout en un moment: dar 
1 fut fait General : & croyez que Parmi le 


De haut Officiers ne manqua : 
Plus d'un Intendant ſe trouva 


Cette charge fut partagee, 


Le nombre des ſoldats ẽtant preſque comple 

Et plus que ſuffiſant pour ſe mettre en campuy 
Renaud, neveu de Charlemagne, 

Paſſa par ce chateau! Fon I'y traite 71 ſo 


Puis le Seigneur du lieu lui "= me 
Meme harangue qu *2 la troup L'am 
Renaud dit a Damon: Grand-merci dene la rai 
Je crois ma femme chaſte; & cette ſoi laß liber 
Quand la coupe me Laura dit, men 
ie mien reviendra-t · il? cela ſera-t-il cauſe 

De me faire dormir de plus que de deux ya! toit 
e dors autant, graces aux Dieux: | dan, 

wy demander autre choſe? _ men 

Que ſais-je? par haſard ſi le vin s"Epandoi BW pou: 
Si je ne tenois pas votre vaſe aſſez droit! siſſoit 
Je ſuis quelquefois mal-adroit : pleine, 

Si cette coupe enfin me prenoit pour un aut bant t 
Meffire Damon, je ſuis votre: ne de 


Commandez-moi tout, hors ce point. nverſe 
Ainſi Renaud partit, & ne haſarda point. entrepr 
Damon dit: Celui-ci, Meſſieurs, eſt bien 24 it taire 


Que nous n'avons ẽtẽ: conſolons- nous pe - 
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ous avons des pareils ; c'eſt un grand avantages 
Il s'en rencontra tant & tant, 

e Varmce à la fin Royale devenue, 

aliſte ent liberté, ſelon le con venant 

Par ſon mari chere tenue, 

Tout de meme qu'auparavant. 


Epoux, Renaud vous montre à vivre. 
Pour Damon, gardez de le ſuivre. 6 
ut-· tre le premier evt eu charge de oft, 
e ſait- on? nul Mortel, foit Roland, ſoit Re- 
naud, : 
danger de repandre exempt ne ſe peut croires 
harlemagne lui-mEme auroit eu tort de boires 


E F A U C O N. 
Nouvelle tire de Bocace. 


me ſouviens d'avoir damne jadis 
L'amant. avare; & je ne m'en 

la raiſon des contraires eſt bonne; 

liberal doit Etre en paradis : 

m'en raporte I de Sorbonne . 


toit donc autrefois un amant, 

i dans Florence aima certaine femme, 

ment aimer ? c'etoit ſi follement, 

e pour lui plaire i] eũt vendu ſon ame- 
siſſoit-il de divertir la Dame; 

pleines mains il vous jettoit Iargent : ; 
bant tres bien qu'en amour, comme en guerre, 
ne doit plaindre un metal qui fait tout; 
nverſe murs, jette portes par terre; 
entreprend rien dont il ne vienne a bout; 
it taire chiens, & quand il veut ſervantes 3 
quand il veut les rend plus Eloquentes Sh a 
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Que Ciceron, & micux perſuadantes : 
Bref ne voudroit avoir laifſe debout 
Aucune place, & tant forte fiit-elle. 

Si laiſſa-t-il ſur ſes pieds notre Belle. 
Elle tint bon; Federic &choua © 

Pres de ce roc, & le nez oy caſſa 3 

Sans fruit aucun vendit & fricaſſa 

Tout ſon avoir; comme l'on pouroit dire 
Belles Comtes, beaux Marquiſats de Dieu, 
Qu'il poſſedoit en plus & plus d'un lieu, 
Avant qu'aimer, on Papelloit Meflire 
A longue queue; enfin grace a I Amour 
Il ne fut plus que Meſſire tout court. 
Rien ne reſta qu'une ferme au pauvre hom! 
Et peu U'amis ; meme amis, Dieu ſait comn 
Le plus zelé de tous ſe contenta, 
Comme chacun, de dire, c'eſt dommage. 
Chacun le dit, & chacun gen tint-la : 
Car de preter, à moins que ſur bon gage, 
Point de nouvelle: on oublia les dons, 
Et le merite, & les belles raiſons 
De Federic, & fa premiere vie. 
Le Proteſtant de Madame Clitie 
N'eut du credit qu' autant qu il eut du fook 
Tant qu'il dura, le bal, la comddie 

Ne manqua point à cet heureux objet : 
De maints tournois elle fut le ſujet ; 
Faiſant gagner marchands de toutes guiſes, 
Faiſeurs d'habits, & faiſeurs de deviſes, 
Muſiciens, gens du facre valon : 
Federic cut a ſa table Apollon. 
Femme n'etoit ni fille dans Florence, 
Qui n'employat pour debaucher le coeur 
Du cavalier, Pune-un mot ſuborneur, 
L'autre un coup d'oeil, l'autre quelque autre 
Mais tout cela ne faiſoit que blanchir, 
Il aimoit mieux Clitie inexorable, 
Qu'il n'auroit fait Helene favorable, 
Concluſion, qu'il ne la put flechir, 


r en ce train de e effroyable, 
envoya les Marquiſats au diable 
remicrement z puis en vint aux Comt6s, 
itres par lui p 22 regrettẽs, 
dont alors on faiſoit plus de compte. 
la les monts, chacun veut tre Comte, 
i Marquis, Baron peut- etre ailleurs. 
ne ſais pas Jeſquels ſont les meilleurs: 
ais je ſais bien qu'avecque la patente 
ces beaux noms on s en aille au 
on reviendra comme on Etoit alle x 
enez le titre, & laifſez-moi la rente. 
itie avoit auſſi beaucoup de bien. 
n mari meme Etoit grand terrien- 
inf jamais la Belle ne prit rien, 
zent ni dons ; mais ſouffrit la depenſey 
les cadeaux ; ſans croire pour cela 
obligee a nulle recompenſe. 
il m'en ſouvient, j'ai dit qu'il ne reſta 
pauvre amant rien qu une metairie, 
hetive encor, & pauvrement batie. ' 
Federic alla ſe confiner ; 
onteux qu'on vit ſa miſere a Florence 
onteux encor de n' avoir ſu gagner 
i par amour, ni magnificence, 
oe Gran & de ſoins, 
ne Beaute qu'il n'en aimoit pas moins. 
d'en prenoit a ſon peu de merite, 
dn à Clitie z elle n'ouit jamais, 
1 pour froideurs, ni pour autres ſujets, 
Hinte de lui ni grande ni petite. 
otre Amoureux ſubſiſta comme il put 
ans fa retraite, od le pauvre homme n eut 
bur le ſervir qu'une vieille ẽdentẽe; 
uiſine froide & fort peu frẽquentẽe 3 
VLecurie un cheval aſſea bon, 
ais non pas fin: ſur la perche un faucon. 
donc a Ventour de cette mEtairie 
hefunt Marquis gen alloit ſans valeta, EY 
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Sacrifiant à ſa melancolie 70 
Mainte perdrix, qui, las! ne pouvoit mas .at 
Des cruautes de Madame Clitie. | #30 
Ainſi vivoit le malheureux atnant g ' n tel 
Sage sil evit, en perdant ſa fortune, fat 
Perdu l'amour qui Palloit confumant, Fed: 
Mais de ſes feux la m&moire importune i lui 
Le talonnoit; toujours un double ennui i den 
Alloit en croupe a la chaſſe avec lui. pres 
Mort vint ſaifir le mari de Clitie. e Ia 
Comme ils n'avoient qu'un fils — f int d 
Fils n'ayant pas pour un pouce de vie, ſon 
Et que T6pout, dont les biens Eroient g os c 
Avoit toujours conſiders ſa femme z wy 
Par teſtament il declare la Dame wtre 
Son heritiere, arrivant - deces ond fuſe t 
De l'enfangon, qui peu de tems apres n qu 
Devint de On fait que d' ordinaire * 
A ſes enfans mere ne ſait que faire, TY 
Pour leur montrer l'amour qu'elle a pour eu raiſe 
Zele ſouvent aux enfans dangereux. - Fi 
Celle-ci tendre & fort pafſionnee, | 1 
Autour du ſien eſt toute la journte, ric | 
Lui demandant ce qu'il veut, ce qu'il a, le qui 
S'il mangeroit volontiers de cela, is cep 
Si ce jouet, enſin fi cette choſe n'avoi 
Eft à fon gre. Quoi que Von lui propoſe t ſeu 
Il le refuſe; & pour toute raiſon pauvre 
II dit qu'il veut ment le faucon rend 
' De Federic ; pleure & mene une vie di, ver 
q A faire gens de bon coeur deteſter, ' vos þ 
1 Ce qu'un enfant a dans la fantaiſfie, villagi 
1 © Incontinent il faut Pexecuter, = t trop 
| Si l'on ne veut Pouir toujours criers remen 
| Or il eſt bon de ſa voir que Clitie, prop 
| A cinq cents pas de cette metairie, - a, non, 
| Avoit du bien, pofſedoit un chiteau? viens 1 
j Ainfi I'enfant avoit pu de I'oiſean n'ai, d 
Ouir parler: on en difoit merveilles ; vous 


On gn contoit des choſes nomparcilles? 
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Reprit la Dame. Incontineht lui · meme 
I] va chercher quelque oeuf au poulailler, 
Quelque morceau de lard en ſon 'greniers 
Le pauvre amant en ce beſoin extreme 
Voit ſon faucon, ſans ruiſonnet le ; 
Lui tord le cou, le plume, le fricaſſe, 
Et l'aſſaiſonne, & court de place en place, 
Tandis la vieille a ſoin du demevrant; 
Fouille au ba hu, choifit pour cette fete 
Ce qu'ils avoient de linge plus honneteg 
Met le couvert; va cueillir au jardin 
| Cinq on fix fleur, dont Ia table eft jonehis 
Pour abrẽger, on ſert la fricaſſee. 
La Dame en mange, & feint d'y 
Le repas fait, cette ſemme * 
De haſarder Vincivile b, £2407 
Et parle ainfi : Je ſuis folle, Seigneur, 
De m'ers venir vous arracher le coeur. © 
Encore. un coup il ne m'eft guere honnets 
De demander à mon defunt mant 
L'oiſean qui. fait» ſom ſeul contente ment: 
Doit-il pour moi gen priver un monent Þ 
Mais exchſen une mere afflig cee, 
Mon fils ſe. meyrt : il vent votre faucoms 
Mon proceds ne merite un tel d: 
La raiſon veut que je fvis teſu fe. 

e ne vous al jamals accord rien. 

otre repos; votre Honmadd, votre bien, 
S'en ſont allés aux plaifire de Clic 
Vous nvaimies plus que votre propre vie. 
A cet amour Jai mal röpondu: 
Et je m'en viens pour comble d' inju ſtiee 
Vous demander , . & quoi ? © eſt fe pen 
Votre faucon. Mais nom, platht periſſe 
L'enfant, la mere, ayer le denerant, * 
Que: & vob faire un vdpluifie fl rind. devil 
Souffrez ſans: plus que cette triſts b 


Aimant d'amour I choſe ls plus on 
mag uh eig e- 7 3 raged e 
2 4 


4 


jamais femme au Monde puiſſe avoir, 
fils unique, une unique oc, 

| vienne au moins s aquiter du devoir 
la Nature 3 & pour toute all&geance 
votre * decharge ſa douleur. 
xs ſavez bien par votre experience 

c'eſt 4'aimer z vous le ſavez, Seigneur 
6 je crois trouver chez vous excuſe. 

| reprit Pamant infortune, 

iſeau reſt plus 3 vous en avez 

ſeau n'eſt plus! dit la veuve confuſes 

„ reprit-il, plot au ciel vous avoir , _ 

i mon coeur, & qu'il evt pris la place 
ce ſaucon! Mais le fort me fait voir 

il ne ſera jamais en mon pouvoir 
meriter de vous aucune grace. | 

mon pailler rien ne m'etoit reſts : 

is deux jours la bete a tout manges 
vu Poiſeau ; je Vai tue ſans peine: 

n coute-t-il quand on t ſa Reine? 
que je puis pour vous eſt de chercher 
bon faucon; ce n'eſt choſe ſi rare, 

des demain nous nen puiſſions trouver. 
, Federic, dit- elle, je Eclare 

c'eſt aſſes, you ne m'avez jamais 
votre amour donne plus grande marquey 
mon fils ſoit — par la Parque, 

que le ciel le rende a mes ſouhaite, 
urai pour vous de la reconnoiſſance. 

het me voir, donne m'en Veſperancee 
ore un coup venes nous viſiter. 


Amour avoit amolli ce i 

pauvte amant prit la main, Ia baiſa, 
de ſes pleurs quelque tems ['arroſa. 

| n _ apres, l' enfant ſuivit le pere. 
cuil fut grand: la dolente mere 
dans l' abord force 5 couler. 
comme il n'eſt peine d ame fi forte, 


* 
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Qu'il ne sen faille 3 Ia fin conſoler; 
Deux Médecins la traiterent de ſorte 
Qu'après les pleurs Iallegreſſe eut ſon tour; 
L'un fut le Tems, & Pautre ſut T Amo. 
On &pouſa Federic en grand pompe, 
Non ſeulement par obligation z 
Mafs qui plus eſt par inclination, - 
Par amour meme. II ne faut qu'on ſe tn 
A cet exemple, & qu'un pareil eſpoir 
Nous faſſe ainſi conſumer notre avoir. 
Femmes ne ſont toutes reconnoiſſantes. 
A cela pres ce ſont choſes charmantes t 
Sous le ciel n'eſt un plus bel animal. 
Je n'y comprends le ſexe en general ; 
in de cela, dee vois peu d' avenantes. 
Pour celles- ci, qu 1 elles font aimantet, 
3 les deſſeins * ends les meilleurs: 
autres n'ont qu'a ſe pourvolr ailleurs, 
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Si ſecoue de lagen: & de pi eren 


Lr uf du coffre-fort & des coeur ſta 
Que fi ce: n'eſt celle des coeurs} " 
C'eſt du moins celle des — 2 
Amour doit à ce ftratageme 4 
La plus grand wr ſes explode: 
A-tzil epuiſe rquois, 

II met tout ſon ſalut en ce — ſupreme 

Je tiens qu'il a raiſon; car qui hait les 
Tous les humains en ſont friands, 

Princes, Rois, Magiſtrats: aink quand une! 
En croira l'uſage percmis, 
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Venus ne fera que ce que fait Themis, 
e ne m'ecrierai pas contre elle: 


dn a bien plus d'une gn 
lui faire ſans celle- = 


ge Mantouan belle femme Epouſa. 
lloit Anſelme; on la nommoit Artie; 
ja vieux barbon , elle jeune & jolie, | 
de tous charmes aſſortie. | =_ 
tpoux non content de cela 
t 6 bien par fa jaloukie, 1 35 
ehauſſa de prix celle-Ia , qui d'ailleurs 
eritoit de ſe voir ſervie 
r les plus beaux & les meilleurs. 
fut auſſi: d'en dire la maniere, 
comment s prit chaque amant, 
long; ſuffit que cet objet charmant 
ſoupirer, & ne sen émut guete. 


etabliſſoit ches le Juge ſes lolx ; 

Etat Mantouan, pour choſe de grand poids, 

envoyer ambaſſade au Saint Pere. 

Anſelme ẽtoĩt Juge, & de plus Magiſttat, 

voit avec aflſez d*eclat, Fn TO 

ne manquoit pas de prudence , 

le depute en diligence. 1 

ne fut pas fans reſiſter 

oix qu on fit de lui conſentit le bon hom- 

faire Etoit longue à traiterz [me: 

devoit demeurer dans Rome ; 

„E plus encor; que ſavoit-il combien ? 

bonneur pouvoit nuire au conjugal lien: 

gue ambaſſade & long wyage 

dutiſſent à cocuage, | . 

cette erainte notre pt 

cette harangue à la Belle: 

ſepare, Argie; adieu, foyez fidelle 

celui qui n'aime que vonn. 

ez-le moi z car entre nous 
* d' etre un peu jalou. 
: BE 


Que 
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WW 

9 — . — 
Vous me direz que juſqu ici 
3 * 5 

e le crois ; cependant pour plus 
r 
De prendre pour ſẽjour notre maiſon desc 
Fuyes la ville & les amans, 
Et leurs preſens. | 


Lt 


Fermez vite vos yeux, vos 
Rien ne vous manquera z je vous fais 5 
De tout ce que le ciel m'a donne der 
Tens voila les clefs de Pargent, ds 
— 6 — 


Vous garderez entiers pour { 
C'en Etoit trop pour 
Helas ! rank. ny 


Le PETIT CHIEN. 99 


, 


om c'ftoit Atis cler Paladin. - | 


oila mon homme miſerable. ; 
a- l? il o'6clipſe , il part , il va chercher 
Nuelque deſert pour ſe cacher. | 
n chemin il rencontre un homme , 
anant, qui foulllant avecque ſon baton , 
it faire ſortir un ſerpent d'un buiſſon ; 
tis s'enquit de la raiſon. ' ' 
reprit le manant, afin dn je 1'aflomme; 
tuand )'en rencont?2 fur mes pas, 
leur faiz de pareilles fees. 
reprit Atis , laiſſe-le ;z n'eſtsil pas 
re de Dieu comme les autres betes ? 
à remarquer que notre Paladin 
t pas cette horreur commune au genre hu- 
la gent reptile , & toute ſon eſpece. ¶ main 
Dans ſes armes il en portoit; | 
t de Cadmus il deſcendoit , 
la qui devint ferpent ſur ſa vieilleſſe. 
fut au manant de quiter ſor deffein. 
nt ſe ſauva. Notre amant à Is fin 
lit dans un bois carte, ſolitaire: 
nce y faiſoit ſa demeure ordinaire; 
rs quelque oĩſeau qu'on entendoit , 
t quelque Echo — 

; 2 


Li 
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L 

La le bonheur & la mifere - os 

Ne ſe diſtinguoient point, egaux en din ** 
Chez les loups qu'hebergeoit' ce lieu pe P 
quente. tbe ak de! 

Atis n'y rencontra nulle tranquilité. ot 
Son amour I'y ſuivit;z & cette ſolitude, ou 
Bien loin 4'etre un remede a fon inquis ten 
En devint meme P'aliment, ou 

Par le loifir qu'il eut d'y plaindre fon tow tis 
Il s' ennuya bien-töt de ne plus voir fa ou! 
Retournons , ce dit- il, puiſque c'eſt not de c 
Atis , il t'eſt plus doux encor -Nc 

De la voir ingrate & cruelle, ua 
Que d'etre prive de ſes traits. ſons 
Adieu ruiſſeaux, ombrages frais, rgit 
Chants amoureux de Philomele; ez , 
Mon inhumaine ſeule attire a ſoi mes f ple 
Eloigné de ſes yeux je ne vois ni men 'en 
L'eſclave fugitif ſe va remettre encore cife 
En ſes fers quoique durs, mais helas! trop Bell 


II aprochoit des murs qu'une Fee adit 
Quand ſur-les bords du Mince , à Phe 
F Aurore N 
Commence à 6 loigner du ſéjour de 
Une Nimphe en habit de Reine, en 
Belle, majeſtueuſe, & d'un regard eh 
Vint s'offrir tout d'un coup aux yeu a ui tit 
amant , 

Qui revoit alors à fa peine. dt fait 


e veux, dit-elle , Atis , que vous ſoyes 1 a Pel 
e le veux, je le puis, etant Manto B 


Votre amie & votre obligte ; vont 
Vous connoiſſez ce nom gens 
Mantoue en tient le ſien: jadis en cem chien 
J ai poſe la premiere pierre ae 

De ces murs, en durce égaux aux bu ente 
Dont Memphis voit le Nil laver les for ey 
3 EC 


La Parque eft inconnue à toutes mes e 
Nous operons mille merveilles; vrai 1 
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eureuſes pourtant de ne pouvoir mourir z 
dus ſommes d'ailleurs capables de ſouffrir 
Pinfirmité de la nature humaine. 
devenons ſerpens un jour de la ſemaine. 
ous ſouvient-il qu'en ce lieu-ci 

ous en tirates un de peine? | 

t moi qu un manant s en alloit aſſoramer; 
ous me donnates aſſiſtance. 

tis, je veux pour recompenſe , 

ous procurer la jouiſſance 

de celle qui vous fait aimer, 

-nous-en la voir, je vous donne aſſurance 
Nu'avant qu'il ſoit deux jours de tems, 
[ous gagnerez par vos preſens | 

nie & tous ſes ſurveillans. 

ez , difſipez , donnez a tout le monde; 
* pleines mains rEpandez Ior ; 

-nte en manquerez point, c'eſt pour vous le tre- 
cifer me garde en ſa grote profonde. {| for 
Belle ſaura quel eſt notre pouvoir. 

pour m' aprocher de cette inexorable, 
vous la rendre favorable , 

petit chien vous m'allez voir 

iſant mille tours ſur I' herbette; 

$s en Pelerin jouant de la muſette, 
ares a ce ſon. mener chez la Beauté 

ui tient votre coeur enchante. 


t fait que dit ; notre amant & la Fee 
angent de forme en un inſtant: 
a Pelerin chantant comme un Orphee, © 
ito petit chien faiſant tours & ſautant. 
vont au chateau de la Belle 
& gens du lieu g aſſemblent autour deux. 
chien fait rage: auſſi fait l. Amoureux; 
danſe, & Guillot fait ſautet Perronnelle. 
e entend ce bruit, & ſa nourice y court. 
lit qu'elle vienne admirer à ſon; tour 
des epagneux , charmante creature , 
vrai miracle de Nature 
E 3 Hon 
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Il entend tout, il parle, il danſe , il fait cem l to 
Madame en fera ſes amours ; Qu'a 

Car veuille ou non ſon maitre , il faut qu i 
- S'il n'aime mieux le lui donner. 
La nourice en fait la demande. 

Le Pelerin, ſans tant tourner, 

Lui dit tout bas le prix qu'il veut mettred lac 
Et voici ce qu'il lul propoſe? 


Mon chien n'eſt point a vendre, à donne 
II fournit à tous ries beſoins- 
Je n'ai qu'à dire trois paroles, 
Sa pate entre mes mains falt tomber d 
Au lieu de puces des piſtoles , 
Des perles, des rubis, avec maint dia 
C'eſt un prodige enfin: Madame cepe 
En a, comme on dit, la monnois 
Pourvu que j'aye cette joie 
De coucher avec elle une nuit ſeulement 
Favori ſera fien dts le meme moment. 


| 01 - 

La propoſition ſurprit fort la nourice. adar 
Quoi Madame Ambaſſadrice | 

Un fimple Pelerin ] Madame à fon e v0 

Pouroit voir un bourdon ! Et ü on le oi n 

Si cette meme nuit qnelque hopital avi ais | 


Hebergt le chien & ſon maitrel 
Mais ce maĩtre eſt bien fait, & beau comme ut pat 
Cela fait paſſer en amour 
Quelque bourdon que ce puifle iti, 
Atis -avoit "change de viſage & de traits 
On ne le connut pas, c'etoient d' autre 
La nourice ajoutvit: A gens de cette 
refuſer rien 


Fy 


—— 
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1 tombe auſſi-tõt dix ducato, 

du'à la nourice offre le Sire. 

| tombe encore un diamant: 

tis en riant le ramaſſe. 

dit-il, pour Madame; obligez moi de grace 

lui preſenter avec mon compliment. 

ous direz à ſon Excellence, | 
lui ſuis acquis. La nourice a ces mots 

ourt annoncer en diligence 
petit chien & ſcience, 

Pelerin & fon p 

ne s'en falut rien qu” 

it ſa nourice. Avoir Peffronterie 

mettre en l'eſpriĩt une telle infamie 

jul? Si c'etoit encor le pauvre Atis 

| mes cruautẽs font cauſe de ſa erte. 

me propoſa jamais de tels 

urois pas d'un Roi cette foufferte, 

Velque don que l'on pat m'offrir ; 
porte-bourdon je la pourois ſoyftrir, 

oi qui ſuis une Ambaſſadrice | 

adame, reprit la nourice, / 

quand vous ſeries Imperatrics, 

e vous dis que ce Pellerin 

voi marchander non pas zine Mortelle, 

ais la Deeſle la plos belle. 

tis, votre beau Paladin, 

ut pas ſeulement un doigt du perſonnage. 
ais mon mari m'a fait jurer ! 

soi? de lui garder la foi de mariage. 

rer] ce ſerment vous lie-t-i} da vantage 
premier n'a fait? qui I'ira declarer ? 
laura? Pen vois marcher tote levee, 

iroient pas ainſi, Joſe: vous Paſſurer,  -: 
le bout du nes tache pouvoit montrer 

Que telle choſe eſt atrivee. 

ela nous fait-il empirer | 

ongle ou d'un cheveu ? non, Madame, il faut 

Are 
gien habile pour reconnoitre 
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Rouche ayant employs ſon tems & ſes x 
D'avec bouche qui $'eft' tenue à ne rien fi 
Donnez-vous , ne vous donnez pay, 
Ce ſera toujours mEme affaire. 
Pour qui menagez-vous les treſors del 
Pour celui qui, je crois, ne s' en ſerving 


Vous n'aurez pas grand” peine à feter fon ns'e 
La fauſſe vieille ſut tant dire, Une t 
Que tout ſe reduifit ſeulement à douter Jeune 


Des merveilles du chien, & des charmesa 
Pour cela l'on les fit monter. 
La Belle étoit au lit encore: 


L' Univers neut jamais d' Aurore ſel; 

Plus pareſſeuſe' a ſe lever, t be: 

Notre heureux Pelerin traverſa la ruelle; lens e 

Comme un homme ayant vu d'autres g n Vic 

des Saints. Bons 

Son compliment parut galand & des plu our | 

II furprit & charma la Belle. D'ecla 

Vons n'avez pas, ce lui dit-elle, onſi 

La mine de vous en aller not 

A Saint Jacques de Compoſtelle, pages 1 

Cependant pour la rẽgaler, bl ner 

Le chien à fon tour entre en lict ais 

On eiit vu ſauter Favori olont 

Pour la Dame & pour la nourice, | ſury 
Mais point du tout pour le mark, ame & 

Ce n'eft pas tout; il ſe ſecoues Le ce 
Auſſi⸗tõt perles de tomber , venger 

Nourice de les ramaſſer, lle auf 

Soubrettes de les enfiler, ) expri 

Pelerin de les attacher | utot Ja 

A de certains bras, dont il loue Je ne ti 

La blancheur & le reſte. gs own je wy 

avant r de combie 

96 traite mm de ſon — | choiſi 

On lui donne un baiſer pour arrhes de l s ly 
e Voir 


Qu'il demandoit ; & la nuit vint. 
Auſli-tot que le drole tint 


le nav 


X alloit 
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Entre ſes bras Madame Argie, 

levint Atis, la Dame en fut ravie. 

C'ttoit avec . bien plus d honneur 

Traiter Monſieur I Ambaſladeur. - 

nuit eut des ſoeurs, & meme en tres bon 
nombre. 

ns'en apercut ; car d enfermer ſous I'ombre 

Une telle aiſe, le moyen? 

Jeunes gens font - ils jamais rien 

Que le plus aveugle ne voie? 


lques mois de 1a le Saint Pere renvoie 
Anſelme avec force pardons ,. . 

t beaucoup d autres menus dong,  [ ſonne. 
ens & les honneurs pleuvoient ſur fa per- 
on Vicegerent il aprend tous les ſoins :. 
Bons certificats des voiſins : 
Pour les valets, nul ne lui donne 
D'eclairciſſement ſur cela · 
onfieur le juge interrogea 

nourice avec les ſoubrettes , 
Sages perſonnes & diſcretes ; 
Il n'en put tirer ce. ſecret, 
ais comme parmi les femelles. 
olontiers le diable ſe met, 
| ſurvint de telles querelles , 
ame & la nourice eurent de tels debats , 
ue celle-ci ne manqua pas 4 
venger de l'autre, & declarer affaire. 
lle auſſi ſe perdre, il falut tout conter. 
D'exprimer juſqu od la colere 

utot la fureur de I'epoux put monter, 
Je ne tiens pas qu'il ſoit poſſible. 
je m'en tairai: l'on peut par les effets 
combien Anſelme Etoit hom me ſenſible. 
| choifit un de ſes valets, 
arge d'un billet, & mande que Madame 
e voir fon mari malade en la cite. 
lle n'avoit point. ſon village quite :. 

x alloit , venoit , & laiſſoit a la ferame: 
E 5 u 


it l 
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Il te faut en chemin Ecarter tous ſes gem, 
Dit Anſelme au porteur de ces ordres pref 
La perfide a couvert mon front d"{gnominj; 
Pour ſatis faction je veux avoir fa vie, 
Poignarde-la; mais prens ton tems: 
Tiche de te ſauver: voila pour ta retraity 
Prens cet or: fi tu fals ce qu Anſelme och 
Et punis cette offenſe-la, ' 
Quelque part que tu ſois, rien ne te mar 


Le valet va trouver Argie, 

Qui par fon chien eſt avertie. ' © 

Si vous me demandes — — — 5 

* Je crois que par la jupe re; 

: U ſe plaint, it jape, K ſoupire, gt 

Il en veut a chacun; pour peu qu on ait d 

On entend bien ce qu'il veut dire. 

Favori fit bien plus; & tout bas Il aprit 

Un tel peril à fa maitreſſe. 

_ — moth pa ne vous ſen 

poſeꝝ · vous ſur moi; jen empecheral lin 

Ce valet à Pame traitrefſe. | 

Ils Etoient en chemin, pres d'un bois qui f 

Souvent aux voleurs de refuge : 

Le Miniftre cruel des vengeances du Ju 

Envoye un peu devant le train qui les fo 
Puis il dit Pordre qu'il avoit. 


La Dame * aux yeux du perfonup — 
Manto la cache en un nuage. E K 
Le valet ẽtonnt retourne vers Pepour, tr 
Lui conte le miracle; & ſon maftre en « ak 
Va lui-meme a I'endroit. O prodige ! o mem ot 
II y trouve un Palais de beauté ſans parti ua 
Une heure auparavant c'#toit un champ tos 
Anfelme à fon tour Eperdu, 
Admire ce Palais biti, non pour 
Mais aparemment des Dieux ? 24. 
Apartemens dorẽs, meubles tris pricieux, * 
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vroit peine à voir en ce ſiecle od nous ſommes 

e fi magnifique & ſi riante aux yeux. 

Toutes les portes ſont ouvertes 3 

Les chambres ſans hote, & deſertes ; 

ne ame en ce Louvre; 'exceptE qu 'F la fin 
ore tres lippu, tres bideux, tres 1. Hug 

e aux regards du Juge, & ſemble la copie 

D' un Eſope d' Ethiopie. | 

Notre Magiſtrat Vayant pris 

Pour le balaycur du logis, 

pyant l'honorer lui donnant cet office: 


ami, lui dit-il, I Dien 
Apartient un tel Cee _ 
ar de dire un Roi, — Yom 
1] eſt à moi, reprit le More. | 
Juge à ces mots ſe proſterne, PF adore, ; 
mande pardon de ſa temerit. 
eur, ajouta-t-il, que votre Deitẽ 
Excuſe un peu mon ignorance. 
tont I'Univers ne vaet pas la gi 
je rencontre ict, Le More hai 
Veux-tu que je t'en ſaſſe us don 
lieux enchant&y je te rendrai le maitre, 
tertaine condi 
e ne ris point 3 tu pours etre 
De ces lieux abſolu Seigneur, 5 
me veux ſervir deux jours d' enſant To 
neur. 
Entends-ta ce langate, * 
Et fais-tu quet eft cet vfatze? 0? 
Il te ** faut expliquet mieux. 
+ Ectranſon dv Moree dn Die 
Aen. 


$ que je ſois 


he ie eee 
IS. 
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N Anſelme. , Vou 

nu Ahl Seigneur, vous raillez,c'eſt choſe partro MY femm: 

| Regardez la vieilleſſe, & la magifſtrature. Peu 

FT: . Le More. ore, de 

Moi railler? point du tout. Rede 

Anſelme, | vori, q 

Seigneut- Dani 

Le More. | 0 

Ne veux- ux Piſto 

Anſelme. | bien qu 

Seigneur... Anſelme ayant examine cn C'eſt 

; . "Conſent à la fin au miſtere. Il a 

Maudit amour des dons ; que ne fais-tu pas f is faites 

En Page incontinent. ſon habit eſt change: Une 

Toque au lieu de chapeau, haut-de chauſſe t Qui 1 

La barbe ſeulement demeure au perſonmp A do 

L'enfant d'honneur., Anſclme avec cet qi rtout q 

Suit le More partout. Argie avoit out Et q 

Le dialogue entier, en certain coin cache echang 

Pour le More lippu , c'etoit Manto la! que vo 

Par fon art metamorphoſee , n enter 

Et par ſon art ayant bati | aiment 

Ce Louvre en un moment, par ſon art fait ue laiſſo 

Sexagenaire & grave. A la fin au paſſi⸗ eꝛ - vout 

D'une chambre en une autre, Argie aſa Louvre 

Se montre tout d'un coup. Eſt- ce Anſel me ii Et n' 

it je vois ainſi deguiſe ? di qu'A 

Anſelme ? il ne ſe peut; mon oeil veſt i le donne 

Le vertueux Anſelme à la ſage cervelle Des r 

Me voudroit-il donner une telle legon! hez-l; 

C'eſt lui pourtant. Oh oh! Monſieur notre Je vo 

Notre legiſlateur , notre homme &ambal fer, ni le 

Vous etes à cet ige homme de maſcara” WW avert; 

Homme de, . la pudeur me defend d achen le oye; 

Quoi, vous jugez les gens à mort pour mon il Moins 
Vous qu'Argie a penſe trouver 

ſelme ac 

On lu 

il avoit 


Cocua 
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Vous verres tout incontinent 
ſemme qu'un tel don a l'amour ſollicite, 
peut reſiſter un ſeul moment. 
ore, devenea chien. Tout aufſi-tot le More 
Rede vient petit chien encore. 
vori, que l'on danſe. A ces mots Favori 
Danſe, & tend la pate au mari. 
Qu'on faſſe tomber des piſtoles. | 
Piſtoles tombent a foiſon. 
bien qu en dites vous? ſont- ce choſes frivoles 2 
C'eſt de ce chien qu'on m'a fait don, 
Il a bati cette maiſon. 
is faites-moi trouver auMonde une Excellence 
Une Alteſſe, une Majeſte, 10 4 
Qui refuſe ſa jouĩſſance 
A dons de cette qualite ; {| 
rtout quand le donneur eft bien fait, & qu'il ai- 
Et qu'il merite d'etre aime. me, 
echange du chien l'on me vonloit moi-meme 3; 
que vous poſſedez de trop je Vai donnẽ; 
n entendu, Monſieur, ſuis-je choſe fi chere? 
iment vous me croiriez bien pauvre mEnagere, 
je laiſſois aller tel chien à ce prix-la. | 
ez-vous qu'il a fait le Louvre que voila ? 
Louvre pour lequel .. Mais oublions cela; 
Et n'ordonnez plus qu'on me tue, 
di qu'Atis ſeulement en ſes lacs a fait choir 
le donne à Lucrece, & voudrois bien la voir 
Des memes armes combatue. A 
hez-la, mon mari; la paix; car auſſi bien 
Je vous defie ayant ce chien : 
fer, ni le poiſon pour moi ne ſont à craindre : 
m'avertit de tout, il confond les jaloux. 
le ſoyez done point; plus on veut nous con- 
Moins on doit s aſſurer de nous. [traindre, 


ſelme accorda tout: qu'eũt fait le pauvre Sire ? 
On lui promit de ne pasdire | 


- - 


il avoit ets Page. Un tel cas ẽtant tu, | 


Cocuage, 8'il eũt voulu, 


Auroiſ 


no Le PETIT CHIEN, 
Auroit eu es pr jr 2 | 
. &: — part accordces, 


PA 


tte an 
it 2 1 
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On quita la campagne à ces conditions, i dey 

1 i I anche 

Que devint le — — Critique, a 

Le Palais? que m'importe: il dev int ce qu'il po. co: 

A moi ces queſtions! ſuis-je homme qui le i of 

D'etre fi rigulier ? le Palais diſparut. {pique rerfit 

Et le chien ? le thien fit ce que I'amant vous Pai j 

Mais que voulut I'gmant? Cenſeur, tu mim. i 

e ivant 

I voulut par ce chien tentet d'autres fortune, verfitd 
D'une ſeule conquste eſt- om jamais content 

Fa vori ſe perdoit ſouvent: : . 

Mais chez ſa premiere maitreſſe qui | 

Il revenoit toujours. Pour elle fa tendrefſe © 

Devint bonne amitie. Sur ce pied notre ama " Ha 

L'alloit voir fort aſſidument: 3 

Et meme en Paccommodement jenire 

Argie à fon epoux fit un ſerment funcere Ko 

De n avoir plus auenne affaire. petit 

L'epoux jura de fon cate | net 

il n'auroit plus aucun ombrage z Is 

Et qu'il youlait Stre fourtte, 2 ne x 

Si jamais on le voyoit Page. Toy 

diqua 

ſa mo 

. err ; pella t 

N. 

Nn r une 

| nou! 
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4 by — 

| EME bemute, tant foit exquiſe, rez- vou 

Raſſaſie, & fofile à la fin. en 4 

Il me fant d'un & Cautre' pain; e qui y 

Diverſitẽ c'eſt ma devrfe. | 08 prenez 
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te maitrefſe un tantet biſe | 


it 3 mes yeux: pourquoi cela? 

eſt qu'elle eſt neuve ; & celle-R , 
i depuis long-tems m'eſt acquiſe, 
inche qu'elle eſt, en nulle guife 
me cauſe d'Emotion. 

n coeur dit ou; Je mien dit non; 
ou vient? en voici la raiſon, 
rerſits c'eſt ma deviſe. | 

Pai ja dit d'autre fagon, 

r il eſt bon que Pon deguiſe: 
ivant la loi de ce dicton, 

verfite c'eſt ma deviſe. 


fut celle auſh Gan mari, f | . 

qui la femme toit fort belle. 

ſe trouva bient0t gueri a 

amour qu'il avoit pour elle. 

dimen & la poſſeſſion 

ignirent ſa paſſion, | 

fien valet avoit pour femme 

petit bec aſſez mi * 

maitre ẽtant bou ebm s 

bientot empaumt᷑ la Dame. 

la ne plut pas au valet, 

i les ayant pris for le fait, 

diqua ſon bien de couchette, 

ſa moitie chanta goguette, 

pella tout net & tout fraue 

n ſot de faire un bruit ſi grand 

r une choſe fi commune. 
nous gard de plus zrand' fortune? 

fit a ſon maitre un ſermon : 

dnfieur, dit-il, chacun la fienne, 

n'eſt pas Dieu & raiſon 

us recom cette antienne. 

rez-vous, je fuls fans Chrẽtienne ? 

us en avez à la maiſon 

e qui vaut cent fois la mienne- 

prenez done plus tant de peine 3 


II ne lui faut fi gros Monfieur. 
Tenons-nous chacun à la notre z 


N'allez point a l'eau chez une autre, 


Ayant plein puits de ces douceurs z 


Je m'en raporte aux connoiſſeurs, | _ 
Si Dieu m'avoit fait tant de grace, 


Qu'ainſi que vous je diſpoſaſſe 
De Madame, je m'y tiendrois, 
Et d'une Reine ne voudrois. 


Mais puiſqu'on ne ſauroit defaire 


Ce qui s'eſt fait, je voudrois bien, 
( Ceci ſoit dit fans vous deplaire, ) 
e content de votre ordinaire 


Vous ne goùtaſſiez plus du mien. 


Le patron ne voulut lui dire 

Ni oui ni non ſur ce diſcours; 

Et commanda que tous les jours 
On mit au repas, pres du Sire, 
Un pate d'anguille : ce mets 

Lui chatouilloit fort le palais. 
Avec un apetit extreme 
Une & deux fois il en mange: 
Mais quand ce vint à la troifieme, 
La ſeule odeur le dẽgoùta. 

II voulut ſur une autre viande 
Mettre la main; on V'empecha : 


Monſieur, dit-on, nous le commande: 


Tenez-vous-en a ce mets-la : 


Vous Paimez, qu'avez-vous a-dire? . 


M'en voila ſou; reprit le Sire. 
Et quoi toujours pates au bec! 

as une anguille de rotie! _ 
Pites tous les jours de ma vie! © 
2 mieux du pain tout ſec. 


aiſſez-moi prendre un peu du votre. 
Pain de par Dieu, ou de par l'autre: 


Au diable ces pates maudits; 
Ils me ſuivont en paradis, 


Et par dela, Dieu me pardonne. 
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C'eſt pour ma ſemme trop d honneur 3 
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maitre accourt ſoudain au bruit, 
prenant ſa part du deduit, 

on ami, dit-il, je m'etonne 

e d'un mets ſi plein de bonts 

us ſoyet fi-tot dẽgoutẽ. 

vous ai- je pas oul dire ; 
ze c'ẽtoit 13 votre ragout ? | +2 
ſaut qu'en peu de tems, beau Sire, 
pus ayez bien change de gout ? 
Vai- je fait qui füt plus Etrange ? 

us me blamez, lors que c change 
| mets que vous croyez friand, 
vous en faites tout autant. 
pn doux ami, je vous aprend 
e ce n'eſt pas une ſotiſe, 
fait de certains apetits, 
changer ſon pain blanc en bis? 

erſite c' eſt ma deviſe. | 

and le maitre eut ainſi parle, 

valet fut tout conſole. 

n que ce dernier n'evt à dire 

que choſe encor la-deſſus 

apres tout doit-il ſuffire 

lleguer ſon plaifir ſans plus? 

ime le change. A la bonne heure, 

vous Paccorde 3 mais gagnez 

ſe peut les intereſſẽs: 

e voie eft bien la meilleure : 

ez-la done. A dire vrai, 

crois que l' amateur du change, 

ce conſeil tenta Veſlai. 

dit qu'il parloit comme un Ange, 

mots dores uſant toujours: 

ts dores font tout en amours. 

ſt une maxime conſtante-? T 
acun ſait quelle eſt mon entente 3 | 

i rebatu cent & cent fois 

1 dans cent & cent endroits, - 
is la choſe eſt ſi neceſlaire, - 

J ne puis jamais m'en tai, 
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my LI MAGNIFIQUE; 
Et redirai juſques a bout! 
Mots dorts en amour font tout. 


Ils perſuadent la Donſel le, 
Son petit chien, fa Demoiſelle, 


elquefois auſſi. 

Sa T il faloit ici 
Perſuader; il n Levi Pame 

Sourde 3 cette eloquence z & dame 
Les Orateurs du tems jadis 

N'en ont de telle en leurs &crits, 
Notre jaloux devint commode. 
Meme on dit qu'il ſuivit la mode 
De fon _ & toujours depuis, 
Changea d' objets en ſes dEduits. 

Il r'etoit bruit que d'avantures 
Du Chretien & de creatures. 

Les plus nouvelles ſans manquer 
Etoient — lui les plus ma 3 
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Par od le drôle en put haut 
II en croqua, femmes & lle excit 
Nimphes, Griſettes, ce quiil | put. ien ny 
Toutes etoient de bonne * Idobrand 
Et ſur ce 2 tant = outs Eri jalok 
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e 

n concu! 

peu cep . — de hang moindi 

Et plus entor de liberalite,' n ignoro 

C'eſt en amour une triple machine, WP: le carp 

Par qui maint fort eſt bientst emports z Car bel 
Rocher fiit-il, rothers auſſi ſe — ea 1's 


Qu'on ſoit bien fait, qu'on ait quelque tale 


ls MAGNIFIQUE. ng 
Due les cordons de la bourſe ne tiennent ; 

F yous le dis, la place eſt au Galant. 
)n la prend bien quelquefois ſans ces choſes, 
zon fait avoir neanmoins quelques doſes 
)'entendement, & n'&tre pas un ſot. 
duant 3 l'avare, on le hait: le magot 
grand beſoin de bonne rhẽtorique s 
meilleure eſt cells du liberal. 


n Florentin, nommé le Magni que, 
a poſſedoit en propre original. 
Magnifique 6toit un nom de guerre 

Won lui donna; bien Vavoit merits : 

u train de vivre, & fon honn@tetE, 

s dons ſurtout, Pavyoient toute terre 

eclare tel; propre, bien fait, bien mis, 

eſprit galant, & Pair des plus polis. 

ſe piqua pour certaine femelle 

haut &tat. La conquete &toit belles 

lle excitoit doublement le defir: 

jen n'y manquoit, la gloire & le plaifirs 
ldobrandin &toit de cette Dame | 

lari jaloux 5 non comme d'une femme — *' 
lais comme is peu jouĩrolt 12 
une — - was — veilloit — 

e tous ſes yeux; vil en eut eu 

les eũt — ce ſoin occupbs: 

mour le rend, quand il vent, inutile g 

es Argus - A ſont fort ſouvent trompts. 


dobrandin ne t pas poſſible 
vil le fat one; Taue les gens 
u demeurant il toit fort ſenſible 
linteret, aimoit les preſens. 
on concurrent n avoit encor ſu dire 
ſes 
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moindre mot à I'objet de ſes voeux 
n ignoroit, ce lui ſerabloit, 

le ſurplus de I'amoureux martire, 

Car c'e ) 
en Teöt 


y 


116 Le MAGNIFI UB. 
3 n'eſt beſoin qu au Lecteur je le die. 
our revenir à notre pauvre amant, 

II a'avoit ſu dire un mot ſeulement 

Au Medecin touchant fa maladie. 

Or le voila qui tourmente fa vie, 


i va, qui vient,. qui court, perd ſez ps, dit 
—_ + — — & point de ar vous 
Ne lui permet d' entrevoir les apas, ra reg 
Ni d'entrouir la voix de ſa maitreſſe. ous n 
Il ne fut onc ſemblable fortereſſe. is va 


Si faudra-t-il qu'elle y vienne pourtant. 
Voici comment 2 prit notre aſſiẽgeant. 
Je penſe avoir deja dit, ce me ſemble, 

Qu' Aldobrandin homme I preſens toit; 
Non qu'il en fit, mais il en recevoit. 


Le i avoit un cheval d'amble | 
Beau, bien taills, dont il faiſoit grand ew! 


Non pas, dit-ii, que je ne yous v,, | 
Qu'il me plait fort; mais à de tals marchd 
Je perds touſours- Alors.le Magnifique, 
Qui voit le but de cette politique, 
Reprit : Eh bien, faiſons mieux ; ne troquei, 
Mais pour le prix du cheval permettez 
Que vous preſent j entretienne Madame. 
C'eſt un deſir curieux qui m' pris. 
Encor faut -il que vos meilleurs amis 
Sachent un peu ce qu'elle a dedans ame. 
Je vous demande un quart d'heure fans plus 
Aldobrandin I' arrẽtant là-deſſu '- . 
= ſuis d'avis z je livrerai ma ſemme 
a foi, mon cher, gardez votre cheval- 
Quoi vous preſent? Moi preſent. Et quel mal 
Encore un coup peut-il en la preſence 
D'un mari fin comme vous arriver? 
Aldobrandin commence. d'y rever 2 : 
Et raiſonnant en ſoi: quelle aparence 
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me coy 
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)1'il en mEvienne en effet moi t? 
eſt — il — — a fon dam; 
ue pretend-il ? pour grande aſſurance, 
>: dn il le fache, Il faut faire defenſe 
ma moitié de repondre au Galant. 
is, dit I'epoux, j'y conſens. La diſtance 
vous à nous, pourſuivit notre amant, 
ra reglee, afin qu'aucunement 
ous n'entendiez. Il y conſent encore: 
is va querir ſa ſemme en ce moment. 
12nd I autre voit celle-là qu'il adore, . 
ſe croit Etre en un enchantement. 
s faluts faits, en un coin de la ſale . 
ſe vont ſeoir. Notre Galant n'«tale 
long narre ; mais vient d'abord au falt. 
n'ai le lieu ni le tems a ſouhait, 
mmenca-t-il z puis je tiens inutile + 
rg nn i n'eſt que d'aller droit. 
tant, Madame, en un mot comme en mille, 
otre beaute juſqu'au vif m'a touche, 
nſeriez-vous que ce fit un pechẽ 
ed'yrepondre? Ah! je vous crois, Madame, 
trop bon ſens. Si Pavois le loifir, 
ferois voir par les formes ma fiime, 
vous dirois de cet ardent deſir 
out le menu: mais que je brile, meure, 
m'en tourmente, & me diſe aux abois, 
out ce chemin que l'on fait en fix mois, 
me convient le faire en un quart d' heure : 
plus encor; car ce n'eſt pas 1a tout. 
oid eſt l'amant qui ne va juſqu au bout, 
par ſotiſe en ſi beau train demeure. 
ous vous taiſez ? ſe un mot! qu eſt- ce 1a ? 
envoirez-vous de ſorte un pauvre homme? 
ciel vous fit, il eſt vrai, ce qu on nomme 
vinite; mais faut-il pour cela 
e point repondre alors que l'on vous *prie ? 
vois, je vois, c'eſt une tricherie | 
votre epoux : il m'a jouẽ ce trait; 
ne pretend qu'aucune repartic galt 
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* 
Rien n'y fera pour le ſir {a deſenſe. 
Prin x coin 0d yr fo hg vous: 
is ce coin d oell par ſon-langage doug 
. Rompt à mon ſens quelque peu le filence, 
1 0fs corp pi Monſieur, 
la Nature ait compoſe man coeur 
De marbre dur. Vos fréquentes 
ouſtes, tournols, deviſes, ſerEnades, 
ont avant vous declare votre amour. 
Bien loin qu'il m'ait en nul point offenſsf 
fea Fre jour 


ſentis bleſſee 
meme trait ; mais que nous ſert ceei 
— mien vals vous le & 
Etant d'accord, il faut eette nuit - ci 
Goliter le fruit de ce commun martire; 
— — venger & nous rire} 
Aref le payer qu'il prend ici: 
De ces End be dale e E pn. 
Votre jardin viendra comme de cise ? 
doutez du fucets, 
Votre mari ne ſe tiend ra jamais, 1 dus me 
à ſa maiſon des chars je vous I N 
Tantòt il n'aille — fa monture. 
Vos Douagnas en leur premier ſommeil, 
Vous deſcendres, fans nul autre apareil 
Que de jetter une robe fourie 
Sur votre dos, '& viendres au jardin; 
De mon ebts I'schelle ft prepares. 
Je Fat aan? par la cour du voifin: mant 


Pai gagne: la rue eſt trop 
craignez rien. Ah! mon cher Magni 
Que je vous aime! & que je vous fais gre "un pe 
- —— venez, Je — 
'eſt vous qui parle 3 * au ciel, M a 
Qu on — — genoux ! 2 pavill 
Mon Magnifaque, A tanto z votre filme Td 
Ne craindra point les regards d'un jalour avait 
2 & feint dete vn o²ͥ—ͥ 
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vis tout grondant ; Vous me la donnes bonne, 

Idobrandin z je n'entendois cela. | 

utant vaudroit n etre avecque perſonne, 

Que d'etre avec Madame que voila, 

i vous trouves chewaux à ce prix-Ià, 

ſous les devez prendre ſur ma parole. | 
mien hennit du moins; mais cette idol 

ſt proprement un fort joli poiſſon. 

r ſus, j en tiens; ce m'eſt une 12 

iconque vent le geſte du "heure, , 

a qu' parler z j'eg ere alle prix. | 

lobrandin rit fi fort qu'il en 

jeunes gens, dit-il, en leurs eſprita 

ettent toujours quelque haute en 

otre ſeal, vous Iaches trop t6t priſe z 

vec le tems on en viendroit à bout. 

tiendrai Tart]; car ce net pag IA tout g 

ous y ſavons encor 227 bes * 
cependant, Menfieur le gnifique, 

\ kaquende bl nettement à nous: 

us ne fera de d&penſe chez vous. 

es aujourd'hui, qu'il ne vous en deplaiſe, 

%s me verres deſſus fort à mon aiſe, 

ans le chemin de ma maiſon des champs, 

n'y manqua ſur le ſoir ; & nos gens 
rendez-vous tout auſſi peu manquerent. 

ire comment les choſes 2 y paſſerent, 

eſt un detail trop long ; Lecteur prudent, 

— rr | 
me etoit jeune, fringante & belle, 

mant bien fait, & tous deux fort 6pris. 

rois rendez-yous coup fur coup furent pris} 

oins n'en valoit fl gentille femelle. 

ucun perth, ani mauvais accident, 

dns dormi en or comme en argent 

ax Douagnas, & benne ſentinelle. 

a pavillon vers le bout du jardin 

int à propos; Meſſire Aldobrandin 

t Pavoit fait batir pour cet uſage. 
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xo La MAT RONE 
» Tous ſes degrts : un ſeul ne lui manqus 
Tant ſut jouer ſon jeu la haquenbe, + 
Content ne fut d'une ſeule journte | 
Pour I' ẽprouver; aux champs il demeura n m 
Trois jours entiers, ſans doute ni ſerupule. 

Jen connois bien qui ne ſont fi chanceux; 
Gar ile ont femme, & n'ont cheval ni m. 
Sachant de plus tout ce qu'on fait chez eux, 
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IL eft un conte uſe, commun & rebat 
C'eſt celui qu*en ces vers j'accorhmode i 

Et pourquoi donc le -choifis-tu ? ruth 

ui t'engage a cette entrepriſe ? 
Na-teſſe point deja produit aſſe d'&crits?”, 
Quelle grace aura ta Matrone 
Au prix de celle de Pẽtrone? 
Comment la rendras-tu nouvelle à nos ef 
Sans rẽpondre aux cenſeurs, car c'eft choſe ink 
Voyons fi dans mes vers je I'aurai rajeunit. 


: | Tr 
Dans Epheſe il fut autrefois * 
Une Dame, en ſageſſe & vertus fans egale, examl. 

E ſelon la commune voix, | +3 I's 
Ayant ſu raſiner fur l'amour a e avec | 
Il n'etoit bruit que d'elle & de fa chaſtete! WW-., ©. 

On Valloit voir par rarett: - Fu: avec 
C' toit I'honneur du ſexe: beureuſe fa pam entie, 


Chaque mere à fa bru Valleguoit pour - | 


D une 
N te 
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Db E PHES E. izt 
e öpoux la pronoit a fa femme cherie. 
deſcendent ceux de Ja Prudotetie, 
Antique & celebre maiſon. 
bon mari l'aĩmoit d'amour 
mourut : de dire comment, 
e ſeroit un detail frivole 
| mourut, & ſon teſtament 
tplein que de legs qui Iauroient conſolce, 
biens reparoient la perte, d'un mari 
moureux autant que cheri. 
veuve pourtant fait la dechevelee, 
abandonne pas le ſoin du demeurant, 
bien qu'elle aura fait le compte en pleurant. 
i par ſes cris mettoit tout en allarme; 
elle-ci faiſoit un vacarme, " A 
it & des regrets à percer tous les coeurs 5 
en qu'on ſache qu'en ces malheurs 
lque deſeſpoir qu'une ame ſoit atteinte, 
leur eſt toujours moins forte que la plainte; 
rs un peu de faſte entre i les pleurs- 
fit ſon devoir de dire a I'affligee,, 
t a ſa meſure, & que de tels regrets 
_ r qo excꝭs: 
rendit par- là ſa douleur reggrẽgẽe. 
e voulant plus jouĩr de 1 
e ſon ẽpoux avoit petdue, “ 
tre dans ſa tombe, en ferme volonte + 
pagner cette ombre aux enſets deſcendue. 
z ce que peut exceſſive amitie ! 
urement auſſi va juſqu ' à la folle) 
ave en ce lieu la ſuivit par pitié', 
e a mourir de compagnie. 2 
m entends bien; c'eſt a dire, en un mo 
examine qu'à demi ce complot, 
zes a Veffet courageuſe & hardie. 
* avec la Dame avoit ẽté nourie. 7 
eux s entr aĩmoĩent, & cette paſſion 
ne avec Page au coeur des deux femelles-- 
be entier à peine eũt fourni deux modeles 
Dune telle inclination,” * | 
. F Comme 


422 La MATRONE 
Comme Tales _ nec wb ' 
lle laiffa paſſer es premiers mou 
Fus tacha, mais 45 vain, de remettre cety 
Dans I ordingire train des communs ſent 
Aux conſolations la veuve ingeceſſlhe, 
S'apliquoĩt ſeulement A tout <q 
De ſuivre le defunt aux noirs & t | 
Le fer auroit ts le plus court, & ig mie 
Mais la Dame vouloit paſtre eneore ſa 
Du treſor qu n la biere, 
Froide depouilſe, & 0 * 
Cttoit- 7 * le ſeul align 
elle 2 
La ſaim done a. wm des portes 
Qu' entre ꝙ autres de tant de. farts r fit c 
Notre veuve chpiſit pour ſortir d ig 
Un jour ſe paſſe & deux ſans autre g 
Que ſes rofonds f. ds 5 que ſes * 
un inutile & murmure 
Contre les Dieux, le Sort, toyts. la! 
En6n ſa douleur womit ren, 
Si la douleur doit 8 primer # bien. 


Encore un autre mort faiſoit a 
Non loin de ce tombeau N jones bien di 
Car it n'avait $97 BERRY | 
Que le ous ne potence, T 

Pow N exemple aux voleyrs on Iayoit 
- Un t dien rẽcompenſf 
Le gardoit avec vigilaget- .. 


II Etoit dit par. 2 
Que fi d'autres voleurs, vn parent, uy 


L'enlevoient, le ſaldat no! nt, end 
Rempliroit aufli-tot ſa pc: 
C*etoit trop de ſEveri 


Remp 
itre, £1 
Pourgy 
Pourg 
quoi ce 
pee 4 
Toutes 
Le mo 
Cet ob 
Diſoit 
ame 3 
avons 
dus lait 


ms avoi 
uivit le 
oyez-1 
nen m 
e dep] 
oneluſi 
dermiſſi 
il fit, 
noncer 
De teni: 
me, ce 
porte a 1 
p-vous 6 


Votre 
M dam 
tre ſera 


la vi 
Mais la publique utilité 

Defendoit que l'on fit au garde aucun Wrong | 
Pendant la nuit il vit aux 2 du & Meurt 


Briller quelque clarte, ſpectacle all 
Curieux il y court, entend de Join hh 
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Rempliſſant Pair de ſes clameurs. | 
ure, eſt etonne, demande I cette femme, 
Pourquoi ces cris, pourquoĩ ces pleurs? 
Pourquoi cette triſte muſique ? 
quoi cette my noire ph 
pee à ſes pleurs à peine elle entendi 
Toutes ces demandes frivoles, 
Le mort pour elle y repondit 3 
Cet objet, ſans autres paroles, 
Diſoit aſſer par quel malbeur 
dame $'enterroit ainſi toute vivante, 
avons fait ſerment, a 2 a la ſuiyante, 
us laiſſer mourir de & de doyleur. 
que le ſoldat füt mauvais Orateur, 
r fit concevoir ce que c'eſt que la vie- 
ame cette fois eut de Vattention, 
Et deja Vautre paſſion 
de trouvoit un peu ralentie: 
ms avoit agi. Si Ja foi du ſerment, 
uivit le ſoldat, vous de fend T liment, 
oyez-moi manger A . 
n'en mourrez pas moins el tempera” 
e deplut pas aux deux MS [ment 
oneluſion, qu'il obtint d'elles 
permiſſion d'aporter ſon ſoups, 
il fit, & Peſclave eut le ageur fort tente 
noncer des- lors à la cruelle envie 
Je tenir au mort .compagnie. 
e, ce dit-elle, un penſer 2 | 
yore a votre ẽpoux que vous ceſhez de l 
vous que lui-mEme il fit homme a vous 
ſuivre, _ ; 
votre trepas vous Paviez pre venu? . 
Madame, il voudroit achever ſa carriere, 
tre ſera longue encor ſi nous voulons. 
-il a vingt ans enfermer dans Ia biere ? 
aurons tout loiſir d habiter ces 2 
mcurt que trop tat, qui nous pteſſs ? at- 
tendons. C1 
F 2 Quant 
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Quant à moi je voudrois ne mourir que rid&, 
Voulez-vous emporter vos apas chez les mort! 
vous ſervira-t · il d'en etre regard&e ? 
Tant6t en voyant les treſors 
Dont le ciel prit plaiſir d'orner votre | viſag, 
Je diſois, helas ! c'eſt dommage z 
Nous-memes nous allons enterrer tout cela. 
A ce diſcours flateur la Dame 8'eveilla. 
Le Dieu qui fait aimer prit ſon tems; il tin 
Deux traits de ſon carquois; de l'un il ent 
Le ſoldat juſqu'au. vifz Pautre effleura l 
Jeune & belle, elle avoit ſous ſes pleurs de li 
Et des gens de goilt delicat 
Auroient bien pu l'aimer, & meme tant 
femme. 


Le garde en fut Epris; les pleurs & la pit 
Sorte d'amours ayant ſes charmes, 

Tout y fit: une Belle alors qu'elle eſt en lu 
En eſt, plus belle de moitié. 

Voila donc notre veuve Ecoutant la louang, 
Poiſon qui de 1'amour eft le E degrt; 
La voilp qui trouve A ſon gre 
Celvi qui le lui donne; il fait tant qu elle n 
II fait tant que de plaize, & ſe rend en d 
Plus digne d' etre aim que le mort le mieu 

II fait tant enfin qu'elle change ; 
Et toujours par dẽgrẽs, comme l'on peut 
De l'un à Vautre il fait cette femme paler 

* le trouve pas ẽtrange; | 
Elle te un amant, elle en fait un m 
Le tout au nez du mort qu'elle ayoit tante 


Pendant cet himenee un voleur ſe haſars 
D'enlever le depot commis aux ſoins du g 
Il en entend le bruit; il y court à grands 
Mais en vain, la choſe étant faite. 
Il revient au tombeau conter ſon embara, 
Ne ſachant od trouver retraite. 
Leſclave alors lui dit le voyant Eperdu: Des dern: 
L'on vous a pris votre pendu? 
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loix ne vous feront, dites- vous, nulle grace? 
Mettons notre mort en la place, 

Les paſſans n'y connoitront rien. 

Dame y conſentit. O volages femelles! 
mme eſt toujours femme: il en eſt qui ſont 
I en eſt qui ne le ſont pas. Nelles, 
Sil en Etoit d'aſſes es, 

Elles auroient aſſea d'apas. 


vous vous devez defier de vos forces, 

dus vantez de rien. Si votre intention 

ER de reſiſter aux amorces, 

tre eſt bonne auffi ; mais f 

lement; tEmoin cette Matrone 3 

5 n'en m_— au bon Petrone, 

etoit pas un fait tellement merveilleux, 

en dut Fexemple à nos neveux. 

. qu'au bruit qu'on lui vit 
ire 


corps d'un mari tant aimé, 


etoit pas peut- tre - une" fi grande affaire. 
lui ſauvoit l'autre; & tout conſiders, 


vaut goujat debout; qu'Empereur 


444444 S4I4448 # ts 


E L. P HE 8 O R. 
Nervell tirte de  Machiavel. 
MADEMOISELLE 
D CHAMMELAY. 
Ns erate jet 1 — 1 1. 
Fuille le tout, o We Phils, 


loin que notre los franchiſſe 
F 3 La 


— 
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1 
La nuit des tems: nous la ſaurons n'ave 
Moi par Ecrire, & vous par reciter. cet e 
Nos noms unis peretront ]'ommbre —— e de 


Vous regnerez long- tems dans la r non co 
Apres avoir rẽgnẽ juſques ici 
Dans les eſprits, dans les coeurs mme au 
Qui ne connoit 1'inimitable Actriee 
Repreſentant ou Phedre, ou Berenice, 
Chimene en pleurs, ou Camille en ſuren 
Eſt- il quelqu'un que votre voix n encham 
S' en trouve: · il une autre auſſi . — 
Une autre enfin allant fi droit au coturf 
N'attendez pas que je faſſe I'loge 
De ce gu'en vous on trouve de parfait; 
Com me il n'eſt point de grace qui n'y | 
Ce ſeroit trop, je n'aurois jamais fait. 
De mes Philis vous ſeriez la premiere, t touch 
ous auries cu mon ame toute entire, 
i de mes voeux j euſſe plus preſume ; 
Mair en aimant qui ms vent etre aims! 
ar des tranſports n'eſperant pas vous e anne 
e me ſuis dit ſeulement votre ami, pou voit 
cenx qui ſont amans plus d A- demi: bons 
Et phit au fort que j; euſſe pu mieux fun den mo 
Ceci ſoit dit : venons a notre affaire. det ic 


Un jour Satan, Monarque des enfers, 
Faiſoit paſſer ſes Sujets en revue. 
La, confondus tous les Etats divers, ce Mon 
Princes & Rois, & In tontbe menue, a 

ettoient maint pleur, . dd ma int & demon 

ant que Satan en E 
II Jemandoit en paſſant à 
Qui t'a jettte en Ieternelle 


2 il la et 


Lune Wot, Job! eſt mon — logen, m. 


rẽpondoĩt, c'eft ma ſeni maiſon; 
Tant & tant fut es diſcours rät, INgnt wut 


123 BELPHEGOR: 


11 tenoit table, avoit de tous cdtes. _ 
Gens 3 ſes frais, ſoit pour ſes voluptd, 
Soit pour le faſte & la magnificence, 
L'un des plaifirs od plus il depenſa 
Fut la louange: Apollon Vencenſa; 
Car il eſt maitre en Part de flaterie. 
Diable n' eut onc tant d'honneurs en fa vi 
Son coeur devint le but de tous les trait 
Qu' Amour langoit: il n'&toit point de Bel 
Qui n'employat ce qu'elle avoit d'attrai 
Pour le gagner, tant fauvage fit-elle; 
Car de trouver une ſeule rebelle, 

Ce n'eſt la mode à gens de qui la mai 
Par les preſens s'aplanit tout chemin. 
C'eſt un reſſort en tous deſſeins utile. 
es ja dit, & le” redis encor; 


e ne eonnois d' autre premier mobile 
I'Univers, que Vargent & que I's, 


Notre Envoye cependant tenoit compte * 
De chaque himen, en journaux differens; &« I'H; 
L'un, des 6poux ſatisfaits & conteas, MN |. .... 


t bonte. 


7 


Si peu rempli que le diable en 
L'autre journal incontinent fut 
A Belphégor il ne reftoit enfin 
Que d ẽprouver la choſe par lul- meme, 
Certaine fille 3 Florence <toit lors, 
Belle, & bien faite, & peu d'autres treia 
Noble 8 M orgueil extre 
Et dJ'autant quelque vertu revx ma 
Un tel 1 virgiffoit revẽtu. -=_ 
Pour ' Roderic on en fit la demande. 
Le pere dit que Madame Honeſfa 
C'etoit ſon nom, avolt eu juſquai-1l 


Force partis; mais que parmi la bands 


II pouroit bien Roderic preferer, uſe, 

Et demandoit tems pour deliberer, ft hi 
On en conyient. Le pourſuivant q al irs debat 
A gagner celle Gd. ſes voeux f ade de ſotiſe 
Fetes & bals, ſerenades, muſique, it fut te 
Ladeavx, fltins, blen fort Petite, Bw i, 
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Sent fort le fonds de I'ambaſſade. 


'y plaind rien, en uſe en grand Seigneur, 
viſe en dons. L'autre ſe; perſuade 


elle lui fait encor beaucoup d honneur. 


* 


ravant le Notaire y paſſa: 

t Belphẽgor ſe mocquant en ſon ame, 
wol, dit-il, on acquiert une femme 

un chiteau ! Ces gens ont tout gate. 

t raiſon : 8tea Mentre les hommes 
imple foi, le meilleur eſt ôtẽ. 
nous jettons, pauvres gens que nous ſommes, 
les proces en prenant le revers. 
6, les car, les contrats ſont la porte 

ou la noiſe entra dans I Univers: 

perons pas que jamais elle en ſorte. 

nites & loix n'empechent pas | 

K — Amour wait des debats, 

e cocur ſeul qui peut rendre tranquile: 

deur fait tout, le reſte eſt inutile. 

aſi ne ſoit, voyons d' autres Etats. 

les amis tout 8 excuſe, tout paſſe 

les amans tout plait, tout eſt parfait; 

les ẽpoux tout ennuie, & tout laſſe. 

vir nuit; chacun eſt ainſi fait. 

dira-t-on, n'eſt-il en nulles guiſes 

revx menage ? Apres mir examen, 

e un bon, voire un parfait himen, - | 
les conjoints ſe uſtrent leurs ſotifſes.. 


point-la c'eſt aſſea raiſonne;  - 
ve chez lui le diable evit amen 
pouſce, il jugea par lui - mẽme 

t tel dẽ mon: 
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Plus d'une fois on court & R noſſe. 
II lui faloit quelque er 


ſeul x 
feul | 


Ce diſoit-elle t Ti pert il pre: 
Traiter ainf les de mon rang! oir do 
Meritoit-il femme fi vertucuſe? toit di 
Sur ———  — notre ẽ 
'en ai regret, & fi je o'v's agens t 
| n'eſt pas ſir qu Moneſta ne fit rien: abuſoie 
Ces prudes-là nous en font bien accroire, vit alle 
Nos — t pou x, & ce que dit I' Hiftoire, mpe d 
Sans difputer n'6toient pas un moment, mprun! 
Souvent leur guerre pour 'fondement va fa 
Le jeu, la jupe, ou quelque ameublement e lui 4 
ow Ste, d'hiver, — bref un nant le 
inventions propres à tout gater. ſau va 
Le pauvre diable eut lien de regretter certain 
De autre enfer 1a demeure 'profonde, ſath&o, 
Pour comble enfin Roderic &pouſ tant te 
La parente de Madame Honefta, in doub 
Ayant fans ceſſe & le pere, & la mere, creancie 
Et la grand" ſbeur avec te petit freve 3 n'y fa 
De ſes deniers mariant la grand“ ſoeur, corps de 
Et du petit pays nt le -Precepteur. tenir be 
Je n'ai pas dit la prineipale cauſe de Hohe 
fa ruine, infaillible accident ; lle a re 
Et j oubliois qu'il cut un Intendant. e entiuy 
Un Intendaat ? qu'eſt IE choſe? de ces 
yg cet etre, un e lu 
on dit, ſait pe her en enn $ fois fa, 
Et my bien de fon maitre va — avoir n 
Plus le ßen croit, plus ſon profit ye auſſi- to 
Tant qu'aiſement lui- mẽme acheteroit rand b 
Ce qui de net an Seigneur reſtecolt, ne le Nie 
Donc par maiſon blen & diment ddduite, t alors, 
On pm — _ yy oy * 
En ſon &tat volt qu alan 
Tan EE panes 06 ay Mateo 
Car regagnant c qu il ent Gtant maſts, WIN ft forti: 
1 ee e ius gu *. 
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ul recours du pauvre Röderic, 

ſeul eſpoir, Etoft certain trafic 

il prẽtendoit devolr retmplir ſa bourſe, 
,oir douteux, Incextalne teffource, 

toit dit que tout Tervit fatal 

notre &poux ; alnſi tout alfa mal. 

2gens tels que Ia plupart des nötret, 

abuſoient: il un valſſeau, 

vit aller le commeree à veau-Veav, 

mpe des uns, mal ſervi par les autres, 
mprunta. Quand ce vint à payer, 

va fa porte II Vt le er er, 

e lui fut d'eſgulver pat la Tuite, 

nant les champs, od de I'apre pourſuite 

ſauva chez un certain Fermier, 

certain coin rempate de fumier. 

lathko, c'Etdit le nom db Sire, 

tant tourner il uit ce * ẽtoĩt; 

n double mal chez lui Te tfourmentoit, 

creanciers,*& fa femme encor pire : 

| n'y favoit remede que Tentrer 

corps des gens, & de y remparer 

tentr bon: iroit-on la le prendre? 

de Honeſta vieridroit-efle y priner, 

lle a regret de Te bien gouverner? 

e ennuyeuſe, & qu'il eft Tas d'entendre. 

de ces corps trols fois it rtiroſt, 

e lui Matteo Ten prietvit; _ 

fois ſari plus, & te pour rEcoimpenſe 

avoir mis A cchvert des ſergens. 

auſſi- tot I Ambaſſadeur commence 

rand bruit d'entker àu cops des gens. 

ne le fen, ouvrage fantaſtique, 

t alors, I'Hiftoire nen dit rien. 

coup d'eſſu fut une fill unique 

e Galand Ye trhuvoſt bien; 

Macho, moyennant grofle 71 3 
ut rü au 223 t h Il dit. 
ragte, e A Rome; 

un corps: a - 


me 
i 7 | 
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Le chaſſe encore: autre ſomme nouvelle, - 
Trois fois enfin, toujours d'un corps femelk, 


Remarquez bien, notre diable ſortit, Neceſſ 
Le Roi de Naple + I dit t 
Honneur du xe, eſpoir de ſa famille : e qui 
Maint jeune Prince Etoit ſon pourſuivant, Ca vey 
La 4'Honeſta Belphẽgor ſe ſauvant, ourgu 
On ne le put tirer de cet aſile. autre 
Il n'ẽtoit bruit aux champs comme à lh Qui vo 
Que d'un manant qui chaſſoit les eſprits. herch; 
Cent mille Ecus d'abord lui ſont promis. ncontil 
Bien afffigẽ de manquer cette ſomme; enfuit 
(Car les trois fois I'emptchoient d eſperer Tout le 
Belphẽgor ſe laiſſat conjure ) ire, di 

II la refuſe: il & dit un pauvre Damne 
Pauvre pecheur, qui ſans ſavoir comment, otre g 
Sans dons du ciel, par hafard ſeulement, on par 
De quelques corps a chaſle quelque diable, ux qu 
Aparemment chetif, & miſerable, ai par 
Et ne connoit celui-ci nullement. on qui 
Il a beau dire; on le force, on I'amene, lle eut 
On le menace; on lui dit que ſovs peine ſais cot 
etre pendu, d' etre mis haut & court Plus bea 
En un gibet, il faut que fa puiſſance atan le 
Se manifeſte avant la fin du jour, neor qt 
Des l'heure meme on vous met en ar qu'e 
Notre demon & ſon conjurateur. WW ayant 
D'un tel combat le Prince eſt ſpectateur oujours 
Chacun y court; n'eſt fils de bonne mere | fut co, 
Qui pour le voir ne quite toute affaire. dans les 
D'un cots ſont le gibet & Ia hart, autre x 
Cent mille &cus bien comptes d'autre pati Ne voudr 
Mathe tremble, & lorgne la finance · ent 
L'eſprit malin voyant ſa contenance tout 
Rioit ſous cape, alléguoit les trois fois, remiere: 
Dont Mathe ſuoit dans ſon harnois, he de e 
Preſſoit, prioit, conjuroit avec larmes, n ſeconc 
Le tout en vain! il eft en amm, re af 
Plus Tautre rits le manant dit, epouleg 
Que fur ce dlable II N weit nul ed - pu p 
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n e hape, & i ha 
A 


Neceſſitt lui ſuggera ce tours + 
I dit tout bas qu on batit le tambour, a. 4 
e qui fut fait, dequoi Peſprit immonde 
Un peu ſurpris àu manant demaridat } - 1 
dourquoi ce bruit ? coquin, qu'entends-je la? 
autre rẽpond: C'eſt Madame Honeſta 
Qui vous reclame, & va par tout le monde, 
herchant l'ẽpoux que le ciel lui donna, 
xcontinent le diable decampa, | 
denfuit au fond deg enfers, & conta 
Tout le ſucces qu avoit eu ſon voyage. 
dire, dit-il, le notud du mariage 
Dimne auſſi dru qu aucuns autres stats. 
otre grandeur voit tomber ici-bas, 
on par flocons, mais menu comme pluie, 
ux que l' himen fait de ſa confrairie z 
ai par moi- meme examine le cas. 
don que de ſoi la choſe ne ſoit bonne; 
lle eut jadis un plus heureux deſtin ; 
ſais comme tout ſe corrompt à la fin, 
us beau fleuron n'eſt-en votre couronne- 
atan le erut: il fut recompen(e ; 
ncor qu'il eũt ſon retour ayance; 
ar qu'eüt-il fait? ce n'etoit pas ; 
ayant ſans ceſſe un diable A ſes oreilles, 
vujours le meme, & toujours ſur un ton, 
tut contraint d' enſiler la venelle; 
pans les enfers encore en change · ton; 
autre peine eſt I mon ſens plus cruelle. 
e voudrois voir quelque Saint y durer. 
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Conte. 


Combien l' homme eſt inconſtant, diven, 

O Foible, leger, tenant mal ſa parole 

avois jure, mme en afſez beaux very, 
be renoncer à tout conte frivole. | 
Et quand jure? <'eft ce qui me confond; 
Depuis deux jours j'ai fait cette promelie, 
Puis fiez-yous à rimeur qui repond 
D'un ſeul moment. nen be ebe. 
Pour les cerveaux qui hantent les neu | 
Trop bien ont-ils r art qui vous peut pl 
Quelque jargon/ plein d'aſfes de — 
Mais d'&tye fürs, ce n'eſt IA leur af 
Si me faut- il trouver; d'en füt-il point, 
4 — pour accorder ce point: 


Tut f que tant à Ia matiere 


— du moins pourois-Je pas 
par la forme en tout cas? 
— — Voss ſavrez que n'uguere 
Dans la Touraine un jeume Bachelicr, 
(Interpr&6z ce mot à votre guiſe: 
L'uſage en fut autreſdis familier, 
Pour dire ceux qe Mont ia bathe 
Ores ce font ſupöte e Sainte E 1 
Le notre foit fans wh jou bencenu, 
Qui dans les pros, fer fe bord Gun vier, 
Vous cajeoloſt da une Backelens, 
Aux — & , 1 agree Pooh 
Pendant , porta 
Aux 2 allok I Rerbe mangeant, | 
Notre Gebert vous jergue wie ere, 


es lois 
ien qu 
Bach 
e fut « 
'bume! 
u tous 
our qu 
epondi 
ve fit 
ibre er 
com} 
e ce b 
deme 
euneſl; 
tit auf 
mere 
it qu'il 
jeu ſait 
ous la 
en va 
pas ur 
celle- 
wit d'! 
is i] } 
ſe fit 
u fond 
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or ſe 
ce diſ 
emplit 
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de celles-13 viens C'exprimer, 
e malheur Pit ev" elle Etoit trop jeunette, 
t d' age encore incapable d'aimer. 
on qu à treige ans on y ſoit inhabile g G | 
{-me les loix ont — — a 
s loix ſongeoient aux . 
en que l'amour ſemble ne pour les champs. 
Bachelier deploya ſa ſcience. 
e fut en vain; le peu d' experience, 
'byumeur farouche, ou bien Paverfion, 
u tous les trois firent que la bergere, 
our qui l'amour oſt eranyere, 
:pondit mal à "tant de 
ve fit Vaſant? C tout artifice 
bre en amours, fur le coi de la nuit 
compagnon dẽtourne une gẽniſſe 
e ce bẽtail · par la fille conduit. 
demeurant non 'compte par la Belle 
euneſſe n'a tes ſoins qui ſont requis) 
rit aufſi-tot le chemin du logi 
mere ẽtant moins oublicuſe qu'elle, 
it qu'il manquoĩt une piece au troupeaty 
eu fait la vie; elle tance Tabeau 3 
dus la renvoye; & la jeune pucelle 
en va pleurant, & demande aux échos, 
pas un d'eux ne ſait nulle nouvelle 
celle- la, dont te role à propos 
wit d'nbord E A clochette; 
s il la prit, puis Ia faiſant ſonner 
ſe fit ſuivre, & tant que la fillette 
u fond d'un bois fe laiſſa dẽtourner. 
der, Lecteur, quelle fut fa ſurpriſe, 
and elle ouit la voix de ſon amant. 
lle, dit-il, toute choſe eſt permiſe, 
vur ſe tirer de Lamoureut tourment, 
ce diſcours la fille tout en tranſe 
emplit de cris ces Heux 
ul n'accourut.. © Belles, Eviter | 
ſond des bois, & leur vage fiene. 


LE 


LI 
ils s 
Le tems 
Put prat 
hacun 
Plus ne 
tere, d 
Due cet 
Pardieu, 
Je pren 
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LE GLOUTON 
Conte tir d Athente. 


Son ſouper un glouton 
Commande que l'on aprete 
Pour lui ſeul un Eturgeon, 

Sans en laiſſer que la tete. 

II ſoupe, il creve ; on y court; 

On lui donne maints cliſteres. 

On lui dit, pour faire court, 

Qu'il mette ordre à ſes affaires. 

Mes amis, dit le goulu, 

M'y wolli tout reſolu; | 
t puiſqu'il faut que je meure, 
ns ſalre tant de fagon, i 

Qu'on m'aporte tout a I'heure 

Le reſte de mon poiſſon. 


* VNN VBI 
Lzs DEUX AMIS 


XIOCUS avec Alcibiades, . 
eunes, bienfaits, galans & yigoureur, 
ar bon accord, comme grands cam 
En meme nid furent pondre tous deux. 
Qu"arrtve-t-il ? Tun de ces Amoureux.. 
Tant bien exploite autour de la-donlelle, - 
il en naquit une fille fl belle, 0 


* 
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ils s'en vantoient tous deux ẽgalement. 

Le tems venu que cet objet 4 

Put pratiquer les legons de ſa mere, * 
— des deux en voulut @tre amant; 

Plus n'en voulut Tun ni Tautre etre pere. 
tere, dit Fun, ah! vous ne ſauriez faire, 

Nue cet enfant ne ſoit vous tout crache. 

Perbjeu, dit Lautre, i] eſt I vous, compere: 

he prends ſux moi le haſard du pech. 


288887 
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JEUX Avocats, qui ne «'accordoient point, 
— Rendoient perplexe un Juge de Province, 
di ne put one decouvrir le vrai point; | 
ant lui ſembloit que fut obſcur & mince» 
Deux pailles prend d'inegale grandevr ; 


1 


e me blames, Meſſieuts, cet 
De nouveaute dans mon fait, il n'eſt maille! 
aint d'entre vous ſdh vent juge av haſard, 
hans que pour ee tire à la courte paille, 


N 
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1 Quelqu'un lui dit: II faut fe confelſer? 


Voulez-vous pas mettre en repos votre ame! 
Oui je le veux, lui rEpondit la Dame: 

à Pere Andre l'on aille de ce pas; 

Car il entend d' ordinaire mon cas. 

Un meſſager y court en diligence z 

Sonne au couvent de toute ſa puiſſance. 
Qui venez-yous demander ? lui dit-on. 
C'eſt Pere Andre, celul qui d' ordinaire 
Entend Alix __ confeſſion 1 f 

Vous t un Frere, 
Le Pere Andre! le Confeſſeur d' Alx ? 

Il eſt bien loin: helas! le pauvre Pere 


Depuis dix ans confeſſe en paradis, 
WN N W W BY 
BAISER R END. 


CGUILLOT Bw ver ſa marite. 

Un Gentilhome à fon ré la trouvant, 
Qui ta, dit-il, donnE telle E pouſte ? 
Que je la baiſe, à la charge d autant 
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zen volontiers, dit Guillot à Vinſtant : 
le et, Monſieur, fort à votre ſervice. 

: Monſieur done fait alors ſon office 
Pant; Perronnelle en rougit. 

{uit jours apres, ce Gentilhomme prit 
mme à ſon tour: à Guillot il permit 
eme ſa veur. Ouillot tout plein de zele, 
iſqze, Monfieur, dit-il, eſt fi fidelle, 
i grand regret, & je ſuis bien fachs 
ayant baiſe ſeulement Perronnelle, 
n'ait encore avec elle couche, 


— 4-44 2644-44: * 
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O EUR Jeanne ayant * 105 poupon, 
J Jeùnoit, * en fainte fille 
Toujours toit en * 
t toujours ſes Soeurs à I 
u jour done I Abbeſſe leur dit: 
ivez comme Soeur Jeanne vit; 
uyez le —_— & a ſequelle, L 
outes repriren A 


ious ſerons auſſi 
Nas El 
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Db' AN ACRE OA! 


Toi qui peins d'une galante, 
OI d . e & Paphos, 
Fais un effort; peins- nous Iris abſente. 
Tu n'as point vu cette Beauté charmante, 
Me diras-tu: tant mieux pour ton repos 
e m'en vais done t'inſtruire en peu de mots 
| abr Ge mets des lis & des roſes; 
Apres cela des Amours & des Rig. 
Mais à quoi bon le detail de ces choſe? 
D'ane Vénut tu peux faire une Iris. 
Nul ne ſauroit decouvrir le miſtere: 
Traits fi pareils jamais ne ſe ſont vus 
Et tu pouras à Paphos & 

De cette Iris refaire une Venus, 


tots cc 
t cont 
dormoi: 
nd un 
leuvoit 
vent, | 
tre Ve 
rez, d 
charit 
re au 
m enqu 
e le d 
artit-il 
AUpara) 
ume 2 
garde 
point 

arc do 
; apro 
e Fenf 
rechay 
lis: Pe 
deut 
couard 
voir eu 
ſeroit 
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tois couche mollement; 

t contre mon ordinaire 

dormois tranquilement 

nd un enfant s' en vint faire 

ma porte quelque bruit, 

leuvoit fort cette nuit: 

vent, le froid, & TVorage 

tre l'enfant faiſoient rage. 

ter, dit-il, je ſuis nu. 

charitable & bon homme 

re au pauvre morfondu, _ 

m'enquiers _— il ſe nomme. 

e le dirai tantot, ,- + bd 

tit-il z car il fang Soy "YH 
puparavant je m'eſſuſ ee. ety. 
ume auſſi-tõt du feu. 2 N 
arde fi Ia plule'. * ; 
point gate — 

arc dont je me r 

n'aproche toute fois, | 

enfant prends — 

rechauffe, & dans moi - meme 

lis: Pourquoi craindre tant? 

peut - il? c'eſt un enfant: 

covardiſe eſt extreme 

vir eu le moindre effroi: 

ſeroit-ce fi chez moi 


dis regu Polipheme ? 


L'en- 
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L'enfant, d'un air enjouẽ, 

Ayant un pe ſecous 

Les pieces de ſon armure, 

Et ſa blonde che ve lure, ; 

Prend un trait, wn trait at, 
'il me lance au fond du coeur. 

Voila, dit-il, pour ta peine, 

Souvien-toi bien de Climene, 

Et de l' Amour; c'eſt mon nom. 

Ab! je vous connois, lui dis qe, 

Ingrat & cruel gargon: 

Faut-il que qui vous _ 

Soit traité de la fagan ? 

Amour fit une gambade; 

Et le petit ſcelerat 

Me dit: Pauvre camarade, 

Mon arc eſt en bon etat; 

Mais ton coeur eſt bien malade. 


\ 
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Votre gageure eſt ſans doute fort plaiſante; 
Jai ri de tout mon coeur de Ia bonne foi 
cc laquelle votre ami ſoutient une opinion 
peu raiſonnable que la ßenne: mais cela 
m'a point du —_ ſurprisz ce n'eſt pas 
ujourd'hui que les plus mEchans ouvrages 
t trouve de fincerey protecteurs, & que dee 
iniitres ont entrepris de combatre la raiſon 
orce ouverte. Et pour ne vous point citer 
Texemples du commun, il n'eſt pas que vous 
ez out parler du got biſare de cet Empe- 
r, qui prefera les Ecrits d'un je ne ſais quel 
te zux ouvrages d'Homere, & qui ne vou- 
t pas que tous les hommes enſemble pendant 
ts de vingt fiecles euſſent eu le ſens com- 
in. Le ſentiment de votre ami a quelque 
e d auſſi monſrecux, Etcortainemeat quand 


FSE 
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ſonge à la chaleur avec laquelle il va le lj 


her la main defendre la Joco * 
Jon, il me ſeqmble voir Wag = 
(puiſqu'Arioſte Y* 2) qui veut faire 
tous les Chevali r qu ell 
a en croupe - 1 2 
qu'il en ſoit, sil y prend g ON Opt» 
—— lui coutera un peu cher; & quelque may 
vais paſſe-tems qu'il y ait pour lui a pol 
cent piſtoles, je le plains encore pl Fe 
N faire de fa reputation dans Þ 


gens. 
Ho nike dr dig oy b vet dam 
raiſon entre les deux ouvrages dont vous Etes a 
diſpute ; puiſqu'il n'y a point de comparaiſes a 
tre un conte plaiſant, & une narration froide; e 
tre une invention fleurie & enjoute, & une tt 
duCtion ſeche & triſte, Voila en effet la 
tion qui eſt entre ces deux ouvrages. Monkee 
de la Fontaine a pris à la verite ſon ſujet d % 
—_ mais en meme tems il 8'eft rendu mail 
ſa matiere: ce n'eſt t une 1 
tirẽe un trait a 1 Teri, «> 
un original qu'il a forme far Videe qu Arioſte l 
a ſournie. Ck ala que Vir ile 1 mi 
mere; Terence, Menandrez & le Taſſe, Vim 
Au contraire on pcut dire de M. Bouillon, 
c'eſt un valet r 
ſans le conge de ſon maitre, & ui ne le qui 
— e quand il ne le ſuivre: ce 
ucteur — 7 — les plus belt 
feun qu Aro lui . deviennent che 
es mains, & à tous momens quitant l 
Frangols pour s' attacher a IItalien, 4 n'eſt ni 
talien ni Fra 
Voila, a mon avis, ce qu an doit penſer de 
deux pieces. Mais je paſſe plus avant, & 7 
tiens que ron ſeulement la Nouvelle de M. de 
Fontaine eſt infiniment meilleure que celle de & 
Bion, mais qu'lle ct meme plus art 


* 
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+ conte que celle d Ariofte. Ceſt beau- 
dire ſans doute, & je vols bien 2 par- 
rais m'attirer fur les bras tous Es ama- 
de ce Poste. Seit podrqudi yaus trou- 
eee, 
rapoyer de quelques ralf. 
wierrment done je ne vois pas par quells 
e poctique  Arioſte à pu dans un poeme 
ique & ferieux, meler une fable & un con- 
vieille, pour aink dire, auſſi burleſq 
| Thiſtoire de Joconde. Fe ſair bien, dit 
Poete, grand ique, gu'tl y a beauciup 
boſer permiſes aux Peter & aun Peintres; 
peuvent elque vis donner cavritre à leur 
nation ; & gu"il we faut pas toujours ts 
er dans les barnes de la raiſon etroite & 
reuſe, Bien loin de leur wouloir tavir ce 
ilepe, je le leur atcorde Pour eu I Je le 
pede yaw mei. Ce weft pas 4 dire toute» 
51 1 by permit pour cela de confou- 
pe 
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1 choſes, - renfermer * un meme 
mille eſpeces differente, ait confuſes que 

tveriet d un 4 de 4 
biſes incomparibleꝛ; d actoupler les, oiſeaux 
les ſerpent, lei 55 avec les a nzaux, 
me vous voyez, Monſieur, ce Pocte avoit 
le proces à Atioſte plus de mille ans a- 
q Arioſte eũt Ectit. Eh effet te corps 
poſe de mille eſpeces diffetentes, n'eſt-ce 
roprement image du poeme de Roland le 
ei a-t-il de plus grave. & de plus 
ant e que certains, endevits de r 
at- il de plus bas & de plus n que 
res? Et fans chercher ſi loin, peut-on rien 
de moins ſerieux que I hiRtoire de — 
& d' Aſtolſe? Les avantures de Buſcon 
Lazarille ont- elles quelque choſe de plus 
« ded Yagant ? Sans mentir , une telle baſſeſſe c& 
1 © vente du got de F Antiquité; & qu'au- 
> dit de Virgile, bon Dieu! fi à la de- 
1, G © - cente 


— 
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J een ant ec Koe 
bus expont tragicts ret comica mn vr. 
unt il eſt certain que ce prtceptel eſt fon- 
h pure raiſunb & que comme 'f1'n'y 2 
le plus froid que d conter une choſe 
en ſtile bas, auſſi ny at- H tien de plus 
le, que de ruconter une Hiſtoire comique 
urde en temen graves & ſerieux; à moins 
ſerieux ne- bit af tout erprev, pour 
la choſe encore plus burleſque. Le ſe- 
nc en contams'\wn® thoſe abſurde, eſt de 
Pune teile nanizrs} yoo vous faſſiez 
vir au Lecteur, que vous ne croyez pas 
neme la choſe que vous u conte. Car 
i| aide hai-m@me à -ſe': ddcoveir; & ne 
u rire de la plaifanterie- agre@bk d'un 
qui ſe joue ene loi parks pas tout de 
Et cela eit ſio deable, qu on di meme 
cuvent des choſen qui chequent directe - 
u raiſon, & gol nn iſſent yas u 
er, à cauſe qu'elles excitent à rire. Tel- 
cette hiperbole d un ancien Pobte comi- 
our, ſe moquer d'un homme qui awoit une 
e fort petite etendue, I poſſedoit, dit 
te, une terre: d {as campagee, "qui ow Hroit 
u grande: qu) une eite de Lactddmenten, 
il rien, ajoute un Ancien NMhctenry de plus 
e que cette pen(ce!?Cependanti ello ne 
pas de paſſes pobr vr i ſemblable, parce- 
touche la paffem je vd die du ue 
a rire, ; Eq: nieftRe-/pas en offer, o qu «a 
h agree bles certaiaes lettres de Voiture, 
$ celles du brachet & de la bende, dont 
ation eſt abſurde d' elle mème, mal dont 
ache les abſurdités par, *Vejournent de ſu- 
on, & par la maniers plsiſante dent ib 
tes choſes? Oeſt ce que Me de 14 Fon- 
2 obſerve! dans ſu Nouvelle, II a cru que 
in conte, comme celui de J. Ine 
G 2. -- falloit 
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$1 
falloit pas badiner ſerieuſement. Il mn: 
ha verite, des ayantures extravagantes, el 
les donne pour telles : partout il tit & il de 
& { le Lecteut lui veut faire un procts voi 
peu de vraiſemblance qu'il y a aux chef d 
raconte, il ne va pas comme Ariofte les lite 
par des raiſons forces, & plus abfurdes , dt. 
e la choſe mEme z mais il en fauve en qu 
en ſe jouant du Lecteur, qui eſt l & v1 
qu'on deit tenir en ces rencontre. avec 
| Steed. | ouaitiacd © aph 2019 t, ni 
1 
de à 
5 5 *243 \ af % v9 4 if femn 
Alpſi lorſque Joconde, par exemple, m | int 
femme couchee entre les bras d'un valet, un 
a pas d'aparence que dans la fureur 1 , 
contre elle, ou du moins contre ce valet, in! 
ment eſt-ce donc qu Atioſte ſauve cela dho 
e la violence de l' amcur ne lui permit 
9 1 
E 4 71. 
Ma, da 1\amor che porta, al ſus di 1 eq 
222 fa 1 bai 
Voila, fans mentir, un amant bien ps __ 
Celadon ni Silvandre ine. ſont jamais m 
ce haut degré de perfection 81 je ne m. ** * 
pe, & toit bien plutit-là une raiſon, nm = 


ment pour obliger Joconde à &clater, mai 
— tyoug oy ee - i 

ſa femme, ſom _ & e, ; 27 ofte 
a point de paſſion plus. tragique | 

que la jalouſie qui nait' d'un extrime 4 
Et certainement ſi les hommes les plu . Pai 
& les plus modercs, ne ſont pus maitres 
mcmes..Jdans la chaleur de cette paſſion, 


* . — * im 
peuvent s'empbcher E 1 
qu'a Vexces | pour E ahn far legers, n hi Pal 
weit faire un jeune homme comme Joo. nö. 
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miert acces d ung ja lou ſie auſſi bien fon- 
e la fieane? Etoit-il en tat de garder 
des me ſures avet une perſida, pour qui il 
uvoit plus avoir que des ſentimens d hor- 
& d: mepris ? M. de la Fontaine à bien vu 
lite qui $'enſuivoit de là il veſt dane bieny 
de faire Joconde amoureux d'un .amoup 
neſque & extravagant : cela ne ſerviroit de 
& une paſſihn com ma celle là na point de 
avec le caraſtere dont Joconde nous eſt 
t; ni avec ſas avantures amouschſet. II 
ac repreſents ſeul mem comme un homme 
de i fond de Þ vertu & de 'honnetets 
femme. Ainſi quand il vient à recon- 
| infidelite de cette femme, il peut fort 
ar un ſeutiment d honneur, comme le ſu- 


1. i: 1a Fontaine, nen rien temoigner,. 
* il n'y 4 rien qui ſaſſe plus de tort : un 
d' honneur en ces ſortes de rencontres, que 


nnen 


deux durmoient : dans cet abord Jasende 
les enveyer dor mir en autre monte 
aii cependant il Men fit. rien, 
t mon avis eft gui fit hien. | 
moindre bruit. que os Heul faire {91:8 
En telke 7, ine is 
Is le plus ſur de da mini, :: 
it par prudente, au. hr pit, 
Romain ne tus pegenae, &. 
2 & 1 (24 2:0 224 7 
Arioſte n'a ſupoſe Fexteime amour de 
que pour fonder la maladie & la mai- - 
| lui vint enſulte, cela n Ktait point gẽ - 
puiſque la ſeule penſce d'un affront 
e trop fufh ant pour faire tomber mala-. 
me de c Mute toutes ces rai- 
ue image d'un hanf te homme lache - 


rahi par une ingrate qu'il aime, tel que 


c neus en pepetlends; dans N Ama, ©, 
87 
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quelque hoſe de tragique, & qui ne vat 
dans un conte pour 2271. lieu que la pet 
d'un mati qui ſe reſout & ſouſfrir diſcren 
les plaifiry de fa femme, comme l döpein 
de la Fontaine, n'a tien que de plaiſunt & 
greable, & c'eſt le ſujet ordinaire de ns 


medies. Arioſte n'a pas mieux rev dug 


autre endroit, od Joconde aprend au Noi [ 
dennement de ſa femme avec le ius laid 
tre de ſa Cour. II n'eft pas vraiſümblabl 


le Roi n'en-temoigne:rien. Que fait dau 


rioſte pour fonder cela? I} dit que Joce 
vant que de dẽcouvrir oe [ſecret a Roi, 
jurer ſur le ſaint Sacrement;/ ou- fur 14 
Dei, ce ſont ſes termes, qu'il ne ben 
tiroit point. Ne voila-t-il pas une ina 
bien agreable ? Et le ſaint Sacrement s 
pas la bien place? Il n'y a que la licence 
lienne qui puiſſe mettre une ſemblable it 
nence a couvert, & de pareilles ſottiſe 
ſouffrent point en Latin ni en Frangois. 
comment eſt-ce qu Avioſte 'ſau vera toutt 
autres abſurditts qui senſuivent de 13 ? O 
ce que Joconde trouve ſi vite une hoſtie 
pour faire jurer le Roi? Et quelle 4 
2 Roi s'engage ainſi légerement I un 
ntilhomme, par un ſerment ſi execrable! 
vouons que M. de la Fontaine 8 eſt bien pil 
gement tirs de ce pas par la * — x 
conde, qui-' ſe au Roi, pour le © 
cet accident, exemple des Rois & des G 
qui avoient ſouffert un ſemblable malbar 
une ccnſtance toute-heroſque z & cut · on a 
tir plus agreablement qu il fait par ces * 
Mais enfin it ls prit en homme de 
En galam-bonrme, & pour le faire 
- En weritable homme de char. 
| : CE) 


ent, 
llardif 
cette 
our de 
1 erat 
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(rieux de 1 Ariofte *-Ce meſt pas pourtarit 
'Ariofte n*ait cherche le plaiſant autant qu'il 
». Et on peut dire de lui, ce que Quinti- 
dit de DEmoſthene : Nen diſplicuifſe ii 50- 
„ ſed ron tontigrſe; qu'il ne foyoit pas les 
u mots, mais qu'il ne les trouvoit pas. Car 
lquefois de la plus haute gravite de ſon ſtile 
tombe dans des baſſeſſes à peine dignes du 
leſque. En effet qu'y a-t-il de plus ridicule 
cette longue'gEnealogie qu'il ſait du reliquaire 
ſoconde regut de ſa femme en partant ? Cet- 
nillerie contre la religion n'eſt-elle pas bien 
ſon lieu? Que peut-on voir de plus fale que 
e metaphore ennuyeuſe, priſe de Vexercice 
chevaux, de laquelle Aftolfe & Joconde ſe 
ent, pour ſe reprocher Pun à Fautre leur 
lardiſe? Que peut-on imaginer de plus froid 
cette Equivoque qu'il employe, a propos du 
dur de ſoconde à Rome? On croyort, dit-il, 
il eit alld d Rome, & il ctoit alle a Core 


Credeano the da lor , fin tolo, 
Per gire & Roma, e gits era d Cornetto, 


M. de Ia Fontaine avoit mis une ſemblable ſot- 
dans toute ſa piece, trouveroit-il grace au- 
de ſes Cenſeurs; & une impertinence de 
e force n'auroit-elle pas &t6 capable de dE» 
tout ſon ouvrage, quelques beautés qu'il 

eves d'ailleurs? Mais certes il ne faloit pag 
hender cela de lui. Un homme forme, com- 
e vois bien qu'il Peſt, au gour de Terence 
& Virgile, ne ſe laiſſe pas emporter à ces ex- 
Yagances Italiennes, & ne s carte pas ainfi 
la route du bon ſens. Tout ce qu'il dit eſt 
ple & naturel, & ce que F eſtime ſux tout en 
, Ceſt une certaine naivets de langage, que 
de gens connoiſſent, & qui fait pourtant tout 
pxment du diſcoure, C'eſt cette naivete in- 
imitable 
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imitable. qui a ct£ tant eftimbe dans les 4 
d' Horace & de Terence, a laquelle ils { f 
| ttudiẽs - particulierement, juſqu à rompre 
cela la meſure de leurs vers, comme a. fait 
de la Fontaine en 7952 
c'eſt ce molle & ce Ov ny 
— 


a Virgile, & qu Apollon ne 
Yoris, En voulez-yous des exemples ? 


| Marid depuis peu, N n'en ſai ria 
Sa femme ,avoit de lg jeungſſe, 

De la beauté, de la delicatefſe;,, 
1 renin 1 lai gill u fn twat 


S' edt dit fimplement que Joconde 
content avec {a femme, ſon diſcours auroit eted 
ſez froid, mais par ce doute od il Ye 
lui-meme, & qui ne veut pourtant dire - premie 
meme choſe, il enjoue ſa narration; &, rie tr 
agreablement le Lecteur. Caſt ainf.quiil 
juger de ces vers de Virgile dans une de ſes 
gues, à propos de Medee, a a qui une fureurd 
mour & de jaloufic avoit wit 3 


oh, j 

; & 
WT 
nes ob 
nbattre 
; , 6 
les ch! 


bs Peſpr 
Mais il 


Crudelis mater magis, an — improbu ik & 

- Improbus ille puer, crudelis mn 
nt 

"lone. do eating nan iÞ ans * 

que fait M, de 1a Fontaine, 2 Pre: 4 fa ts 

ſdlation que fait paroĩ tre la — — 

nan que da 


Vous autres bonnes gens s aui er „ | 
Dame 7 
Une henre. apres t onda! [amet 


py 2 . e 


en 


. 
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r convaincre votre ami? ces ſortes de beau- 
b ſont de celles qu'il faut ſentir, & qui ne ſe 
wrent point. Ceſt ce je ne ſais quoi qui 
s charme, & ſans lequel la beaute mme 
oroit ni grace, ni 'beduts. Mais apres tout 
un je ne ſais quoig & 6 votre ami eſt a- 
ele, je ne m'engage pas I lui faire voir 
ir; & c'eſt auſſi pourquoi vous me diſpenſe- 
„eil vous plait, de répondte à toutes les 
nes objections qu il vous a faites; ce ſeroit. 
abattre des fantomes qui — Geux- 
mes, & je tai” pas entrepris de diffiper tou 
les chimeres + hy agrees: a ſe former 
ks Peforit. 160 ip 1 22 $1 4 L 21 14 
Mais 11 7 a deux diſficultés, dites- vous, qui 
ont été propoſees par un fort galant- 
me, & qui ſont capables de vous embaraſſer . 
premiere regarde I'endroir od ce valet d' ho- 
rie trouve moyen de coucher avec la com- 
ne maitreſſe d Aſtolſe & de Joconde, aw 
jeu de ces deux Oalans ; cette avanture, dit 
paroit mieux fondte — Poriginal; par- 
welle ſe paſſe dans une hotellerie on Aſtolſe 
Joconde viennent d' arriver fraichement, & 
i ils doivent partir le lendemain, qui eſt 
raiſon ſuffiſante pour obliger ce valet I ne 
nt perdre de tems, & à 3 moyen, 
que dangereux qu'il pviſſe etre, pour ſouir 
{a maitreſſe ; -parceque” vil laiſſe ech 

e occaſion, il ne la poura plus recouvrer, 4 
que dans la Nouvelle de M. de la Fental- 
wut ce miſtere brrive chen un böte, of 
fe & Joconde font un aſſes long ſejoure 
i ce valet logeant avec celle qu'il aime, & 
it avec elle tous les jours, vraiſemblablement 
uroit trouver d'autres voies plus ſires pour 
her avee elle, que celle dont il fe ſert. A 
le r6ponds, que ſi ce valet a retour celle- 
delt qu'il d en peut imaginer 40 n 
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& qu'un gros brutal, tel qu'il nous eſt en p: 
ſents par M. de la Fontaine, & tel qu'il & une 1 
etre en effet, pour! faire / uns entrepriſe;c: de la 
celle· la, eſt fort capable de hafardertont 
fe ſatisfaire, & na pas taute la prudence < 
roit avoir un honntte homme. II. y. 
quelque choſe a dire, fi M. de la Fontaine 
Tavoit repreſenté comme un Amoureun & fa fil 
man, tel qu'il eſt, depeint dans Arioſte, march. 
pas pris garde que ces paroleg-de tendreſſe Mt, ou 
hon qu'il lui met dans la bouche, ion uvell 
nes pour. un Titeis, mais n convienne 
trop bien a un muletier. Je ſoutiens en 
Iieu, que la meme raiſon qui dans Arioſte e abuſee 
che. tout un jour ce valet & cette fille de pi ont dor 
executer leur volonte, cette meme raiſon, | 
je, a dũ ſubſiſter pluſieurs jours, & qui 
t tant continuellement obſerves lun & aun 
Is gens d' Aſtolſe & de- Joconde, & par la lieu 
tres valets de F hiotelletie, il n' eſt pas en va co 
pouvoir d' accomplir leur deſſein, ſi cenie 
nuit. Pourquoi donc, me direg-vous,: M. a 
Fontaine na- t- il point exprime cela ? Je f ven; 
qu'il n'etoit point oblige de le faire, bla 
cela ſe ſupoſe aiſẽment de ſoi- meme, 4 
tout l'artifice de la narration conſiſte à mble | 
wer que les circonſfances qui ſont. ablaluiy'vit le 
nẽceflaires. Ainſſi par exemple, quand Aw & 
un tel eſt de retour; de Rope Weary 007 
Rice de dire Al * toit 2 is, puilque le cont 
Cenſuit: de la ndorlajrements /4 De, mim 
gue fan la ne N M 2 —— — 
au valet, qu'elle ne ime, « 
der {a demande, parceque f& elle le flo 
droit infeilliblement 1 anneaw mA P2blc 
fajlliblement; elle ne. ui, Sur ve ö tra 
cette demande ſang Etre decouyentty avve 
Lanna N aareit cours aucum riſques W® Cour 
V done beſoin que M, de la Fontainealit 
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en paroles inutiles, le tems qui eſt & cher 
une narration ? On me dira peut que 
de la Fontaine après tout a'avoit que faire 
— 1 a mais e 
F 4a. il, a exit une abſyrdite ma- 
te, c e ſavoit ce y + gp qu Aſtolſe & 
onde font avec leur lequel ce pere 
ia fille à beaux deniers — En effet 
marche n'a=t=il pas quelque choſe de cho- 
nt, ou plutot d' horrible? Ajoutes que dans 
ouvelle de M. de la Fontaine, Aſtolſe & Jo- 
le ſont trotapts bien plus plaiſamment, par- 
ils regardent tous, deux cette fille, qu ils 
abuſce, comme une jeune an 4 i 
ont donné, „17 ** 


nnen, 


| dremiens legon du plaifir — 


a lieu que dans I' Arioſte c'eſt une inſame 
na courir le pays aver eux, & qu'ils ne 


dient — * comme rd! 


viens a is n Acton. 1 » 
emblable, vous a- t-on dit, que oh 4 K 
& Joconde prennent - reſolution. de courtr 
ble le pays, le Roi dans la douleur on il 
ſoit le premier qui s aviſe d'en faire our 
on, & il ſemble qu ait mieux rE 
e la faire faire pat. Jaconde. Je dia que c'eſt 
le contraire, & qu'4l Q'y-8/ — da parence 
ample Gentilhamme faſſe à un Rai une 
ſition ſi Etrange qus celle ,d'abandonner ſon 
ume, & d'aller expaſer {a perſonne en des 
eloignẽs, puiſque meme la ſeule penſee en 
dupable: au lieu qu'il peut fort bien tom» 
lang Veſprit dun Roi, qui ſe voit ſe 
outrage en ſan honneur, & qui ne ſauroit 
voir ſa femme qu avec <bagrin, dl abandon- 
Cour pour quelque tems, afin de 5'0ter de 
6 , STIL devant 


N 
| 
| 
ö 
| 


- fauve toutes les abſurdités qui-ſont dans ff 


- vouſfaire voir qu aux endroits od Il vet & 


valet. Mais, Monſfieer, je ne veur point 


SV 
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devant les yeux un objet qui ne lul peut tui de ju 
que de Tennui. mann,; 
Si je ne me trompe; Monßeur, voila vel frape 

* 


tes affez bien reſolus; ce n'eſt pas pourum 
de N Je veuille inſerer que M. 4s 18 Pont 


tire de Joconde. II y'auroit en de 460 
A lui- meme d'y penſer; ce ſeroſt vouloir ex 
vaguer ſagement, E effet toute cette 
toire n'eſt autre choſe qu une extra vaganet 
-Ingenieuſe, continuée depuis un bout j 


Lautre. Ce que pen dis n eſt ſeulement que 


de I Arioſte, bien loin 4"a voir” fait de 5 
les fautes, il a eGift celles de cet A 
Apres tout neanmoins it faut avouer que 
7 Ariofte qu'il doit ſa principale invention 
n'eſt pas que les choſes qu'il a ajouttes & 
meme ne puſſent entrer en parallele av 
ce qu'il CY ingeniev x dans I 
de Joconde. 5 eſt l' invention du lien 
que nos deux avinturiers emporterent, pour 
tres les noms de celles qui * pay 
belles à leurs vocux 5 car cette badineri 
ſemble bien auſſi agr&ble que tout le reſt 
conte. Il n'en faut pas moins dire de cette 
fante conteſtation qui mut entre 
Joconde pour ce pucelage de leur commune 
treſſe, qui m ẽtoit pourtant que les reſtes 


<aner mal a propos; Yorinoris fi vous 
PAriofte toute la gloire de invention; * 
denions pas le prix qui Jui eſt ju ſtemnt di 
I'Elegance, la netteté & la briévett jnimit 
avec laquelle il dit tant de choſes en fi 
mots; ne raba iſſons point mali a 
veur de notre nation le plus ingenieux 4 
des derniers fiecles: mais que les gracet ® 
charmes de ſon eſprit ne nous enchantent 
de telle ſorte, qu ils nous empechent de v0 
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le jugement qu'il a faites en phluficurs 
ts; & quelque harmonie de vers dont il 
frape Voreille, conſeſſons gre M. de la 
ine ayant conte plus plaiſamment une 
ubs plaiſante, il a mieux compris I'id6e 
caractere de la nartation. | 

es cela, Monſieur, je ne penſe pas que 


tefauts ; je le trens aſſez salant-homme 
umber d'accord hui-meme des n&gligenees 
peuvent rencontre & ol ne ren. ren 
il point? II ſuffit pour moi que le 
paſſe infiniment, le mau vais, & c'eſt aſ- 
ur faire un ouvrage excellent. 


hi plura nitent in carmine, non ego paucis 
lar macalis, | 


den eſt pas ainſi de M. Bouillon, e eſt 
teur ſec & aride z toutes ſes expreſſions 
rudes & foretes 3 il ne dit jamais rien 
puiſſe ctre * bien qu il bron- 
i chaque ligne, Jon ouvrage e& moins à 
pour les fautes qui y ſont, que pout 
t & le genie qui n'y eſt pas. Je ne 
point que vos ſentimens en tela ne 
accord avec les miens; mais sil vous 
que j'aille trop avant, je yeux bien pour 
wm vous me faire un effort, & en en 
r ſeulement une page. 

H Aelſe, 


Dre 


2 
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Aﬀftlfe, Roi de Lombardie, | 
A qui 1 n frere plein de vie Naquit 
Lalſſa ! Empire glorieux, | 
Pour fe faire Religieux, ourquoi n 
Naquit d'une forme fi belle, ent fort 
Que Zeuxis, & le grand Apelh, la ſuite 
De leur doFe & fe „Lr Pr ch n pas 
Mont Jamais rien a de fi beau, ige enſy 
Que dites- vous de cette longue periode Que Z, 
ce pas bien entendre la maniere de conter, | 
doit etre ſimple & coupce, que de em pevt | 
une narration en vers, par un enchain e; mai 
de paroles 3 peine ſuportable dans Vexond tithete 
oraiſon ? qu'a d 
: | dien ape 
8 if ab fit fre blen de vie. il ſeroit 
* 7 | auroit 
Plein de vie eft une cheville, Gavtant Mais q 


qu'il n'eſt pas du texte. M. Bouillon! 
Joute de ſa grace, car il n'y a point e 
de beaute qni I'y alt contraint. | ſ 


T aroit et 
Laiſſa IE . 
a Yo _—_— biene L. De leur 
Ne ſemble-t-il pas que ſelom M. E N'ont ja 
y 2 un Empire particulier des Glorieus, 
me il ya un Empire des Ottomans & voulu 


mains, & qu'il a dit Empire g /ovieux, nd, Zet 
un autre diroit” /” Empire Ottoman # ' Os 
il faut tomber d'accord que le mot de 
en cet» endroit-la eſt une cheville grof 
ridicule. ? i 11 
Pour ſe faire Religions. | 


Cette maniere de parler eſt baile, & 
dere 6: = 


5 — 


" pareil! 
is pu dir 
a ſuite q 


_ 
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Naquit d'une forme & belle», 


wrquoi nagut? n'y a-t-il pas des gens qui 
ny” beaux, & qui deviennent fort * | 
| ſuite du tems? Ne. ny, py * 
n pas qui viennent au monde, 

ige enſuite embellit ? 


e. Zusi & Ie grand Abella. | 


peut bien dire qu'Apelle Etoit un grand 
4p. qui a jamais dit Ie grand Apelle 
tpithete de grand tout fimple ne ſe donne 
is qu'3 des Conquerans & à nos Saints, On 
bien apeller Ciceron un grand Orateur; 
il ſeroit ridicule de dire ſe grand Ciceronz 

auroit quelque choſe. d'enfie & de pue- 
Mais qu'a fait ici Je pauyre Comes v 
ter ſans Epithete, tandis qu' Apelle eſt /z 
Apelle ? Sans mentir il eſt. bien. malheu- 
que la meſure du vers ne Pait pas permis, 
| auroit &tE du moins Je brave Zeunia. 


De leur docte & fameux pinceau 
N'ont jamais rien fait de ji beau, 


voulu exprimer ici la penſce d' Arioſte, 
und Zeuxis & Apelle auroient Epuiſc toy 

efforts, pour peindre une beaute doute de 
les per ſections, cette beautẽ n'auroit pas 
celle 1 Mais-qu'il y a mal reifſi, 
cette fagon de parler eſt groſſiere l on 
i rien fail de Jean de leur pinceau. 


Nit. Ia grace ſans rams. 


1 pareille eſt lk une chevillez & le Pos 
e pu dire cela d' Aſtolſe, puiſqu?il declar 
a ſuite qu'il y __ un homme au mon- 

- de. 
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de plus beau que lui, c'eft 3 ſavoir Joc A 
Ercit. du monde la mervellle, N's 


Cette tranſpoſition ne ſe peut ſoufftir, Qui 


Niles avantages gue donne 
Le Royal 2 4 fol ſang. 


Ne diriez- vous 
Lombardie eſt 1 bot . 6 
Peclat ? Il faloit dire, ni les avanyage y 


donnoit Js Royal eln de ſon ſang. 
Dans les Ialiques Provinces. 
Cette maniere de or ent bo rs 
Fn meme elle ne ſeroit pas fort bonne, 


vaut rien du tout dans un conte od les fag 
rler doivent etre ſunples & naturelle, 


Elevoient au-deſſus des Anger, 


Pour parler Frangois, il faloit dire 
au-deſſus de ceux des Anges. 


Au prix des charmes de ſon corp 


22 Habt a, by F Hal beaute. rn ha 


Si jamais il awvit wy _naitee; 


* Waitre eſt maintenant auſſi n 
Tetoit tantdt. — 


Rien 'qui fit comparable 2 12 
Ne Win teil gas n joli ve? 
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Sire, je crit gue le Soleil © 


dit la-bas 
weille ; ĩci i dit que c'eſt la beauti de Jaconde 
i ſans pareille : de i il conclud que la beauti 


un frere beau que vous. M. de la Fon« 
a bien fait d'eviter cela, & de dire ſumple- 
t que ce Courtiſan prit cette occafion de lover 
ute de ſom frere, ſans I'tlever ntanmoing 


— — 1 an 

mme yous nya 

_—__ —— 2 
rebattre ſur l enclume. 


e paſte pas ple 
bon Dieu! fi ; — - 
rtinences de cet ouprage, mauvaiſes m_ 
de parler, les rudeſſes, les Ineongruits, les 
c froides & platement 1 V rencon- 
t partout? Que dirons - nous de ces muruilles 
let ouvertures bajllent ? De ces erremons 
oe & Foconde ſui vent dans let 
nan: F Suivre des erremens, juſte ! 
le langue eſtrce 13? Sang mentir, je ſuis 
tux pour M. de Ia Fontaine, „ 


pu Etre mis en parallele avec un tel Aut 
mais je ſuis encore plus honteux pour votre: 
je le trouve bien hardi fans d oute d' oſer aink 
ſarder cent piſtoles fur la foi de ſon jugen 
S'il n'a point de meilleure caution, & qu'il 
— © ſemblables gageures, il eſt av h 
de ſe ruiner. Voila, Monfieur, la maniere 


Bouillon; je lui | 
ſa mEmoire de toutes les ſottiſes de cet oun 
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;:CONTES conrenvsy 
JANS LE PREMIER Toms.” 


ONDE. Nouvelle arc, de 1" Ariafte; 
. 
2 batu & content. Noyvelle tirde 


e, F 
ri Confeſſeur. Conte tin d cent . 
let Nouvelles, | 2 « of 
avetier, TED 


ayſan, qui avoit offents { Seigneut, 22. 
uletier. Nouvelle tirce 2 24. 
rvante juſtiſite · Noa welle tirèe de Fug, 
& la ne de Navarre, © 
ngeure 2 trois Commeres, o ſont — 
Nouvelles tires de Bocace, 42+ 
des asg tirde 1 
de Bocace, ER” © 
ne s'aviſe Ja de tout. 
cent fe bee. ©» 
aſcon puni Npwadlle, 
— du Roi de Gagbe. Newvelle, 
. pe enchantẽe. Newvelle tire de 
fl 
aucon. Nouvelle tirfe de Bocace, 
tit Chien, qui ſecoue de Vargent & des 
pierreries, 96. 
Canguille, 110. 
Magnifique, 114. 
trone d' Epheſe, | 2 


4 


A1 4 5 
Eger — tire de Mechiontl 
ton. Conte tire r 


© we 


2 

Les deux amis. | 

Le ſn de Meſle, k * ö 
x maladg Mey 4e 3 
baiſer rendu, r w IP Sib. | ö 
Soeur Jeanne k 5 14 wy. 

Imitation d Anacron, | 

Autre Imitation d' Anacreon, 6 

Pileriatien ſur Ia A Mans 
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